
Simone Signoret

arts
De Signoret 
à l'homme 
des tempêtes
Dons le cahier des arts. Poule France 
Dufaux commente la biographie de 
Simone Signoret; Louis-Guy Lemieux 
discute avec Georges Langford de 
son troisième microsillon; Jocques 
Samson s'entretient avec l'homme 
des tempêtes José Mathieu; Claude 
Daigneault fait le compte rendu du 
rapport annuel de la Société de 
développement de l'industrie cinéma­
tographique canadienne; Jean Royer 
rencontre le peintre-paysagiste 

lacurto cahier D Denis Lozure

___________

dossier

Denis Lazure 
recherche la 
paix sociale
Le nouveau titulaire des Affaires 
sociales entend rétablir la "paix 
sociale" dans son ministère grâce à 
la "négociation permanente". Au 
chapitre des réformes, M. Denis 
Lazure entend instaurer un réseau de 
garderies ainsi que la médecine 
salariale. Pierre Boulet, qui a 
rencontré M. Lazure, trace aussi un 
portrait de M. Lazure et les grandes 
lignes de son programme.

pages A-2 et B-1
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habitat

Crise du 
logement 
au Québec
Le gouvernement péquiste vient de 
prendre le pouvoir alors que la 
Québec est en pleine crise du 
logement. Depuis de nombreuses 
années les citoyens réclament une 
véritable politique de l'habitation, 
seule possibilité de régler le problè­
me de l'habitation de façon satisfai­
sante à long terme, selon plusieurs 
spécialistes, la section Habitat 
aborde ce sujet aujourd'hui.

pages A-8 et A-9
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$70 millions 
et bien des 
mécontents

par Roch DESGAGNE

La mise en service de la princi­
pale section de l’autoroute Duffe- 
rin-Montmorency, entre la colline 
parlementaire et la limite est de la 
ville de Québec, hier, a été accueil­
lie froidement ..et pas seulement à 
cause du climat!

Le député de Taschereau, M. 
Richard Guay, considère que cette 
voie rapide est un monument qui 
rappellera longtemps les erreurs à 
éviter dans l'aménagement urbain, 
tandis que des groupements de 
citoyens du centre ville de Québec 
ont symboliquement déposé une 
couronne de fleurs à la mémoire 
des victimes du massacre de leur 
milieu de vie.

Depuis hier, les automobilistes 
peuvent emprunter cette voie dont 
la construction a débuté il y a cinq 
ans et qui représente un investisse­
ment de quelque $70 millions de 
dollars. Dans son entier, le projet 
de l'autoroute Dufferin- 
Montmorency doit permettre de 
relier directement la colline parle­
mentaire au boulevard des Grèves, 
à Beauport.

"Afin de construire cette auto­
route, on a massacré une grande 
partie du quartier Saint-Roch, délo­
gé des gens de leur maison et 
enlaidi le centre ville de façon 
inadmissible", a affirmé le député 
péquiste de Taschereau.

Selon M. Guay, les réalisateurs 
de ce projet ont fait preuve d'un 
sens des valeurs particulièrement 
absurde, en plaçant le citoyen, son 
habitation et son environnement 
derrière l'automobile.

Rien de réglé
Le député de Taschereau sou­

tient de plus que le problème de la 
circulation dans le centre ville n'est 
pas réglé en aucune façon, mais 
qu'on l'aggrave en favorisant la 
venue sur la colline parlementaire 
d'un nombre encore plus grand 
d'automobiles pour lesquelles il 
n'existe aucun espace disponible, à 
moins de poursuivre la démolition 
systématique des environs de la cité

(Suite à la page A2, 4e col.)
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la voie est maintenant plus dégagée à l'un des carrefours les plus ochalandés du centre-ville de Québec, avec l'ouverture de 
l'autoroute DufferirvMontmorency, à la hauteur de la Côte d'Abrahom.

Matte défendra 
le PQ à Ottawa

par Georges ANGERS 
du bureau du Soleil

OTTAWA — Le gouvernement pé­
quiste a un nouveau "député” depuis 
hier.

René Matte, député fédéral de 
Champlain et candidat défait à la 
succession de Réal Caouette, s’est en 
effet affiché, hier, comme le représen­
tant officieux du nouveau gouverne­
ment québécois aux Communes à 
l’occasion du débat sur une motion 
créditiste visant à forcer une renégo­
ciation de l'Acte de l’Amérique du 
Nord britannique.

M. Matte a avoué ne pas être le 
délégué officiel du gouvernement pé­
quiste à Ottawa, mais a affirmé son 
intention d’utiliser tous les moyens à 
sa disposition pour devenir le porte- 
parole constant des objectifs indépen­
dantistes québécois sur la scène fédé­
rale.

René Matte est ainsi devenu l'é­
mule de Gilles Grégoire qui, au milieu 
des années 1960, s'était dissocié de 
Réal Caouette pour mieux affirmer les 
objectifs nationalistes du Québec. Tout 
en refusant d'élaborer sur la compa­
raison entre son attitude et celle de

(Suite à la page A2, 6e col.)

Affaire des Candu
Trudeau confirme 
les tractations

OTTAWA (PC) — Le premier minis­
tre Trudeau a confirmé, hier, aux 
Communes, qu'un comité du Cabinet 
fédéral avait été prévenu, dès le mois 
de juin 1973. que la vente d'un 
réacteur nucléaire canadien à la Co­
rée du Sud impliquerait le paiement 
d'honoraires substantiels à l'agent 
chargé de la transaction.

M. Trudeau a toutefois précisé que 
la question des honoraires n'avait été 
abordée que dans le cadre d'un exposé 
général sur l’état des négociations et 
qu'aucun montant précis n'avait été 
avancé lors de cette réunion.

Dans son dernier rapport, le Véri­
ficateur général du Canada, M. James 
Macdonell, s'interrogeait sur le paie­
ment par l'Energie atomique du Cana­
da d'une somme de $8.1 millions à la 
United Developments Inc., de Tel Aviv, 
pour couvrir la vente de '■e réacteur. 
Selon M. Macdonell, ce paiement est 
"insuffisamment justifié”.

Depuis, le Comité des comptes 
publics des Communes a été chargé 
d'enquêter sur cette affaire ainsi que 
sur un cas similaire concernant la 
vente d'un réacteur CANDU à l'Argen­
tine. Jeudi, un des témoins à cette

enquête, M. William Bradshaw, révé­
lait que certains ministres avaient été 
mis au courant de toute cette affaire 
bien avant qu'une première entente de 
principe ne soit signée avec l'agent en 
question, fixant ses honoraires à $17 
millions.

Interrogé hier par le député de 
Don Valley, M. James Gillies, le pre­
mier ministre a confirmé les rensei­
gnements de M. Bradshaw, mais en 
précisant que jamais les ministres 
participant à cette réunion interminis­
térielle n'avaient donné leur accord 
formel à cet aspect de la transaction.

Le premier ministre a répété qu'il 
ne voyait rien d'anormal ou d'inhabi­
tuel dans le recours par des sociétés 
de la Couronne aux services d'un 
agent pour négocier des contrats de 
cette importance.

De plus, de poursuivre M Trudeau, 
le gouvernement n’a pas présentement 
le pouvoir d'intervenir directement 
dans l'administration quotidienne des 
sociétés de la Couronne. Le seul mode 
de contrôle qu’il possède sur leur 
gestion réside dans la vérification 
annuelle de leur comptabilité.

Les Franciscaines hésitent 
à accueillir M.-A. Leclerc

NEW DELHI — Les Soeurs 
franciscaines missionnaires de Ma­
rie préfèrent ne pas s'engager 
immédiatement à recevoir chez el-

pierre 
chompogne 

I en inoe

les Marie-Andrée Leclerc si, un 
jour, celle-ci peut profiter d’un 
élargissement quelconque avant 
son procès, soit par exemple, d’un 
cautionnement

Suite aux révélations que nous 
avaient faites, jeudi, Denise Leclerc 
et son avocat, je me suis rendu, 
hier, au couvent Mater Dei, rue 
Tillak Lane, à NewDelhi La direc­
trice du couvent, soeur Sylvia, une 
Indienne, devait être catégorique: 
"Notre couvent n’est pas un hôtel. 
Nous n’avons encore jamais posé un

geste semblable. Si nous le faisons, 
il s’agira d'un précédent. Je ne 
veux pas créer de précédent et 
cette décision relève de notre direc­
trice générale en Inde, soeur Hélè­
ne qui cette semaine n'est pas à 
New Delhi."

Quelques minutes avant que la 
soeur supérieure vienne nous re­
joindre, soeur Marguerite Turcot 
devait me confier: 'J'ai presque 
peur qu'on me dise non. Vous savez, 
nous les catholiques, nous sommes

une petite minorité, ici. On ne peut 
pas se mettre dans le pétrin”.

Comment blâmer les Soeurs 
missionnaires franciscaines de Ma­
rie, d'y aller avec une extrême 
prudence dans le cas de Marie- 
Andrée Leclerc.

La Lévisienne d'une trentaine 
d'années est quand même suspec­
tée par l lnterpol et la police de 
cinq pays asiatiques (Inde, Népal,

(Suite à la page A2, Ire col.)
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Lazure veut introduire 
la négociation permanente

La révolte 
des vaches

Les vaches vont finir par se 
fâcher. Que dire, elles vont se 
révolter. On en a fait des boucs 
émissaires, eh bien elles vont nous 
prouver qu elles ne sont pas des 
chèvres.

On a même fait, en partie, les 
élections sur leurs dos. Parait que 
tous les problèmes des cultivateurs 
viennent de ce qu elles produisent 
trop.

Durant des années on les a 
accusées, au contraire, de ne pas 
donner assez de lait. J'ai même déjà 
entendu un cultivateur déplorer

que ses vaches étaient "athées ". Au 
début je n'ai, je l'avoue en toute 
modestie, rien compris. J'ai cru 
qu'il voulait dire qu'elles étaient 
fâchées contre lui; qu'il les maltrai­
tait et qu elles avaient cessé de le 
prendre pour le bon Dieu. D'où leur 
surnom.

Mais non Le brave homme a 
tout simplement expliqué: "Leur 
lait est tellement pauvre que tout ce 
que tu peux faire avec c'est du thé".

Durant des années on les a 
soigneusement sélectionnées. 
Les vaches à thé ont été transfor­
mées en nourriture à chat, en colle, 
en hot-dog ou en boeuf de l'ouest 
suivant la grande loi de l'offre et de 
la demande et les commissions 
d'enquête.

Durant des années on les a 
même privées d’une vie sexuelle 
normale. On les a impitoyablement 
inséminée s artificiellement.

Durant des années on les con­
damnées à une nourriture balan­
cée, soupesée, bourrée de vitami­
nes, de médicaments, chimique tout 
autant que naturelle.

Durant des années on s’est livré 
sur certaines d’entre elles à toutes 
sortes d'expériences. Comme de 
leur placer une manière de vitre 
sur le côté pour leur examiner la 
panse à l'aise.

Durant des années on leur a 
enlevé leurs veaux à la naissance 
pour les nourrir au lait en poudre, 
tuant chez elle, peu à peu. tout 
sentiment maternel.

Durant des années elles ont tout 
enduré, placidement, en jetant, par­
fois, un long regard vague et triste

sur leurs bourreaux.

Et qu'est-ce qu'on leur repro­
che finalement? De trop produire. 
D être trop bonnes. On les met à 
1 amende. On leur applique une 
manière de "plan boni" à l'envers. 
Plus elles donnent de lait, moins on 
les paie.

Alors moi je n'ai pas été étonné 
quand j'ai lu dans La Presse — une 
sorte de SOLEIL pour Montréalais 
avec tout plein de photos et peu de 
textes parce que justement ils sont 
Montréalais — j'ai lu, donc, que 
dans une étable de Foggia, en 
Italie, une vache est devenue subi­
tement carnivore et s'est mise à 
bouffer la basse-cour.

"Elle s'est précipitée sur les 
poulets et les canards qui se dandi­
naient près du tas de fumier et les a 
dévorés".

Un spécialiste, appelé de Rome
— comme s'il se fut agi d'un miracle
— a déclaré que c'était un cas 
unique.

RIEN N'EST MOINS SUR.

C'est un avertissement. C'est, 
cela me parait évident, la première 
manifestation d'une colère trop 
longtemps contenue chez ces ani­
maux qui ruminaient, en silence, 
leur vengeance.

Méfions-nous désormais des va­
ches Elles sont sur le bord de la 
révolution. Elles se font les dents 
sur la basse-cour mais notre tour 
viendra.

Moi si j'étais à la place des 
gouvernements, je négocierais 
avant qu'il ne soit trop tard.

Le père Plexe

par Pierre BOULET

Le nouveau ministre des Affaires 
sociales, le Dr Denis Lazure, compte 
rétablir la paix sociale dans le réseau 
québécois de la santé et des services 
sociaux en y modifiant considérable­
ment les règles du jeu, notamment 
dans le domaine des relations de 
travail. Ainsi, le nouveau gouverne­
ment se dirige vers la formule de la 
"négociation permanente" dans ce 
secteur encore déchiré par les conflits 
des deux dernières années.

C’est ce qu'a révélé le ministre 
Lazure, au cours d'une entrevue exclu­
sive accordée au SOLEIL, cette semai­
ne. Le ministre a insisté sur la 
nécessité de maintenir "des négocia­
tions à longueur d'année", dans ce 
secteur d'activités.

Avant d’en arriver officiellement à 
ce changement de politique, le gouver­
nement verra, transitoirement, à 
"amorcer beaucoup plus tôt que d'ha­
bitude" le processus de négociation 
pour le renouvellement des conven­
tions collectives des salarisés des 
Affaires sociales.

Le nouveau titulaire a aussi décla­
ré que le ministère des Affaires 
sociales n’aura plus recours à des 
consultants de l'extérieur, comme cela 
se faisait sous le régime libéral, pour 
négocier avec les employés du réseau. 
Cette fonction sera rapatriée au minis­
tère et ce seront des fonctionnaires 
spécialisés qui mèneront le dossier 
des négociations. "L’engagement de

consultants confirmait le caractère 
provisoire des négociations dans le 
secteur des Affaires sociales", a expli­
qué le ministre Lazure.

Des mesures sociales

Tout en se proposant de remettre 
de l'ordre et d'atténuer certains abus 
de pouvoirs au sein des divers "esta­
blishments” du réseau (médecins, ad­
ministrateurs et travailleurs sociaux), 
le ministre Lazure compte s'attaquer à 
certaines priorités de services d'ici 
deux ans.

C'est ainsi qu'il compte promou­
voir l’implantation de garderies dans 
les milieux de travail et de garderies 
coopératives à l'échelle des quartiers.

Le système de garderies que le 
ministre compte implanter dans les 
milieux de travail est basé sur le 
principe de n’importe quel autre 
"avantage social” à frais partagés 
entre l'employeur et les employés. Les 
garderies qui seront installées verront 
donc leur coût défrayé moitié par 
l'employeur, moitié par les employés. 
S'il y a résistance des employeurs, M. 
Lazure n'écarte pas la possibilité 
d'utiliser la coercition.

Au cours de l'entrevue, le nouveau 
ministre a fait un premier survolées 
principaux dossiers qui ont tenu les 
manchettes depuis trois ans: les méde­
cins, la réforme des services sociaux, 
les services aux personnes âgées, etc.

Parmi les dossiers jugés prioritai­
res par 1 ex-ministre Claude Forget, le 
Dr Lazure en retient deux: la loi sur la

protection de la jeunesse et la oi sur la 
protection des personnes handicapées 
(loi S5).

En principe, ces projets législatifs 
devraient être déposés (une fois revus, 
sans doute) dès la nouvelle session de 
l'Assemblée nationale, qui commence­
ra en février.

Le nouvean ministre

Attendu avec appréhension par les 
administrateurs sociaux et hospita­
liers, dont il s'est souvent dissocié à 
cause de leur "attitude antisyndicale 
ou légaliste", le nouveau ministre sait 
que ses ex-collègues le traitent d’auto­
ritaire, de dictateur ou de "trouble 
maker".

En contre-partie, il affirme — en 
toute humilité, dit-il — que les em­
ployés salariés, les usagers de services 
et les associations d'usagers sont très 
contents, eux, de sa nomination.

Né à Napierville en 1925, le Dr 
Lazure est allé en Pennsylvanie faire 
ses études spécialisées en psychiatrie. 
Il a été membre de la Commission 
Bédard sur la psychiatrie au Québec et 
il a été administrateur de quelques 
établissements de santé. Au moment 
de son élection, il était directeur 
général du centre hospitalier Hyppoli- 
fe-Lafontaine (ex-Saint-Jean-de-Dieu) 
à Montréal.

Le Dr Lazure a accordé au SO­
LEIL, cette semaine, sa première 
entrevue officielle avec la presse
écrite.

Matte défendra...
(Suite de la première page)

La médecine salariale bientôt $70 millions et... (Suite de la première page)

par Pierre BOULET

Le ministère des Affaires sociales, 
en collaboration avec les groupements 
de médecins et de dentistes, effectuera 
une nouvelle répartition des effectifs 
médicaux en fonction des besoins des 
régions et selon les carences décelées 
dans certains domaines de pratique.

C'est ce qu'a révélé le nouveau 
ministre des Affaires sociales, le Dr 
Denis Lazure, au cours d’une entrevue 
accordée au SOLEIL, cette semaine. 
Récemment, la Corporation profes­
sionnelle des médecins du Québec et 
l'Association des chirurgiens-dentistes 
ont aussi exprimé des attentes en ce 
sens.

Dans une première étape vers le 
salariat médical, le ministère mettra 
sur pied un système de "bourses 
substantielles" à l’intention des étu-

Thaïlande, Hong Kong et Singa­
pour) d'avoir trempé dans l une des 
histoires criminelles les plus sordi­
des du siècle. En Thaïlande, les 
policiers seraient en mesure de 
prouver que Marie-Andrée est per­
sonnellement impliquée dans plu­
sieurs meurtres. Ils ont même des 
témoins. Des gens qui disent avoir 
été empoisonnés par Shobraj et 
Marie-Andrée Leclerc et qui ont 
heureusement réussi à s’échapper. 
M. et Mme Russell Lapcorn, d'Aus­
tralie, sont prêts à venir témoigner 
de cela à Bangkok.

Comment blâmer les Soeurs 
franciscaines missionnaires de Ma­
rie d'y aller avec prudence quand 
la police affirme que. assignée à 
une résidence surveillée au Népal, 
Marie-Andrée et Shobraj devaient 
fausser compagnie aux policiers et 
s'enfuir en abandonnant tout leur 
linge sur place.

Comment blâmer les Soeurs 
franciscaines de Marie d’y aller 
avec prudence quand la police 
affirme qu’il s'agit là d’une crimi­
nelle, peut-être pas très dangereu­
se, du moins aujourd'hui, mais 
d’une criminelle quand même. Si 
elle faussait compagnie aux reli­
gieuses comme elle Ta fait aux 
policiers Népalais, qui sont celles 
qui devraient en porter l'odieux?
Comparution

Aujourd'hui, Marie-Andrée doit 
comparaître une fois de plus devant 
la justice indienne. Le processus se 
répète tous les quinze jours. Denise

diants médecins qui s'engageront à 
suivre un plan de carrière basé sur la 
médecine à salaire.

Ces plans de carrière viseront à 
inciter les médecins à se diriger vers 
des spécialistés où l’on remarque une 
pénurie de main-d'oeuvre médicale. 
C'est le cas, notamment, de la médeci­
ne industrielle, de la médecine de 
milieu.

Les plans de carrière des bour­
siers verront aussi à orienter des 
effectifs médicaux vers des régions du 
Québec où il manque de médecins.

Outre une bourse substantielle, les 
médecins qui opteront pour ces plans 
de carrière à base de salariat se 
verront offrir certains avantages, com­
me des sessions de recyclage de six 
mois, à tous les cinq ans...payées par 
l'Etat.

Leclerc profitera de cette comparu­
tion pour demeurer auprès de sa 
soeur pendant quelques minutes.

Elle tentera également de lui 
remettre les achats qu'elle a effec­
tués pour elle depuis deux jours 
dans les marchés de New Delhi. Des 
aliments surtout.

Au début de la semaine pro­
chaine, soit lundi, Marie-Andrée 
pourra recevoir, en prison, son 
avocat canadien, Me Daniel Rock, 
qui, grâce aux démarches de son 
homologue indien. Me S.-M. 
Chowdury a pu obtenir la permis­
sion de s’entretenir quelque temps 
avec sa cliente.

Le même jour ou le lendemain, 
Denise pourra revoir sa soeur une 
dernière fois avant de revenir au 
Canada Puis elles ne se reverront 
que lorsque débutera le procès.

D'ici la, la justice indienne 
continuera de se presser avec len­
teur. C'est symptomatique ici; on se 
presse tranquillement. Si on peut 
s'attendre à une mise en accusation 
d'ici la fin du mois de décembre, le 
procès lui, pourrait tarder à venir.

Mais il est loin d'être assuré 
que la justice indienne accepte de 
libérer Marie-Andrée de la loi Misa 
ce qui lui permettrait d’obtenir 
peut-être un cautionnement pour 
peut-être aller se réfugier chez les 
soeurs.

Bref, le dossier Marie-Andrée 
Leclerc continue d'être touffu à 
souhait.

i Le Dr Lazure est d'avis que le 
système de bourses incitatives sera 
mis sur pied par son ministère d'ici un
an.

Simultanément, le nouveau minis­
tre se propose de contingenter, au 
besoin, certaines spécialités médica­
les où il y a actuellement saturation. 
C'est le cas de la chirurgie générale et 
de la médecine interne.
Les groupements professionnels

Parlant devant le club Richelieu 
de Sainte-Foy, cette semaine, le prési­
dent et directeur général de la corpo­
ration des médecins, le Dr Augustin 
Roy, a abondé dans le sens des propos 
du ministre.

Le Dr Roy affirmait que les facul­
tés de médecine devraient accepter 
plus de candidats — en se fondant 
moins sur la moyenne scolaire que sur 
les aptitudes humaines — à la condi­
tion que ces derniers s'engagent à 
aller travailler, une fois leurs études 
terminées, dans des régions prédési­
gnées où les besoins en ressources 
médicales sont les plus aigus.

Le Dr Roy précisait que cette 
démarche devrait s'effectuer conjoin­
tement par le ministère des Affaires 
sociales, celui de l'Education, les 
universités et les diverses fédérations 
de médecins.

En outre, l'Association des chirur­
giens-dentistes du Québec a proposé, 
cette semaine, la formation d'un comi­
té gouvernemental mixte qui verrait, à 
1 avenir, à répartir les futurs dentistes 
dans les régions du Québec qui n'en 
comptent pas suffisamment pour des­
servir la population.

Cette proposition a été soumise en 
vue de renouveler l'entente Etat- 
dentistes, échue depuis le 1er mai 
1975, relative à l'assurance-maladie.

La formule des dentistes

Dans une première étape, il s’agi­
rait de former un comité mixte qui 
recommanderait des conditions de 
répartition géographique qu'entérine­
raient ensuite les deux parties.

On dresserait une liste des territoi­
res et des institutions où s'effectuerait 
un contingentement de dentistes.

Une fois cette étape franchie, on 
mettrait sur pied un comité de réparti­
tion mixte qui appliquerait la politi­
que arrêtée. Il semble bien que cette 
formule se conforme en tout point aux 
objectifs qu'a énoncés le Dr Denis 
Lazure.

Les Franciscaines... (Suite de la première page)
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parlementaire, "ce qui ne saurait 
être toléré". M. Guay dénonce l'ab­
sence de vision des divers niveaux 
de gouvernement dans la construc­
tion de cette superstructure de 
béton.

Il aurait été infiniment plus 
logique de consacrer les sommes 
ainsi investies à la mise en place 
d'un véritable système de transport 
en commun dans la région de 
Québec, conclut M. Guay, affirmant 
que ce service doit désormais cons­
tituer la priorité dans le domaine 
du transport. Le député blâme du 
même coup le conseil de la CUQ de 
faire de la démagogie sur le compte 
du transport en commun.

L'ouverture longtemps attendue 
de l'autoroute Dufferin- 
Montmorency, si elle avantage les 
automobilistes, ne fait pas le bon­
heur de tout le monde. Pour plu­
sieurs, c’est la consécration du 
massacre de la ville de Québec et 
de la détérioration du milieu de vie 
des citoyens au profit de l'automo­
bile.

C'est du moins ce que préten­
dent les membres du Comité des 
nombreuses autres personnes qui 
seront victimes de cette autoroute.

citoyens du Vieux Québec, du Comi­
té des citoyens de l'aire 10 et du 
Groupe du faubourg, dont les diri­
geants ont déposé une couronne de 
fleurs, hier après-midi, par un froid 
sibérien, à l’extrémité sud de la 
voie surélevée, en témoignage de 
sympathie pour les milliers de 
victimes, passées, présentes et futu­
res de cette autoroute.

"Nous considérons que la cons­
truction, et par conséquent l'inau­
guration d'une autoroute en plein 
coeur du centre ville de Québec, est 
un événement qui n'aurait jamais 
dû se produire. C’est une étape de 
plus dans le massacre de Québec, 
naguère l'une des villes les plus 
belles et les plus humaines d’Amé­
rique", soutient M. André Sirois, 
président du Comité des citoyens 
du Vieux Québec.

Les fleurs ont été déposées à la 
mémoire des centaines de person­
nes expropriées et chassées de leur 
maison et de leur quartier pour 
passer une autoroute. Ce geste 
témoigne aussi de la sympathie 
pour les milliers d'autres citoyens 
qui subiront quotidiennement la 
pollution dans leur environnement 
Enfin, la couronne de fleurs a été 
offerte à la mémoire future de

Gilles Grégoire, M. Matte a admis 
candidement que la comparaison était 
"intéressante".

L'été dernier, alors qu'il annonçait 
sa candidature à la succession de Réal 
Caouette, M. Matte n'avait pas manqué 
de faire valoir son passé nationaliste 
pour mousser sa campagne. Il avait en 
effet été, avait-fl dit alors, secrétaire 
de Gilies Grégoire et un artisan caché 
de la création du Parti québécois. 
Même que, avait-il soutenu, l’appella­
tion même de Parti québécois avait été 
sa trouvaille.

L'élection du 15 novembre dernier, 
si elle a surpris tout le monde, n'a pas 
surpris René Matte qui fut vraisembla­
blement le seul à prédire l'incontesta­
ble victoire péquiste, a-t-il dit en 
Chambre.

Se présentant comme un visionnai­
re politique, M. Matte a soutenu, hier, 
que l'élection du 15 novembre "a 
prouvé et prouvera davantage au fur et 
à mesure que les mois s'écouleront la 
justesse des politiques que je préconi­
sais ".

"Le Canada est maintenant engagé 
de façon irrésistible dans une transfor­
mation de ses cadres constitutionnels. 
Pour tout citoyen le moindrement 
lucide, cette situation était prévisible 
depuis toujours", a-t-il dit
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Saint-Joseph de Beauce

Le feu fait $500,000 de dégâts dans une école
par Paul-Henri DROUIN

du bureau du Soleil

SAINT-JOSEPH - Le vaste im­
meuble de quatre étages de l'école 
polyvalente Veilleux, à Saint- 
Joseph de Beauce, a été lourdement 
endommagé par un incendie, hier. 
Les pertes atteindront au moins 
$500.000. On ne rapporte toutefois ni 
mort ni blessé.

Attribuable à une défectuosité 
électrique, semble-t-il, le feu aurait 
éclaté dans les murs au quatrième 
etage de cet établissement, vers

3h30 hier matin, mais ce n est qu’à 
6hl5 que le Jeune David Côté s'est 
aperçu que de la fumée sortait par 
la toiture. Ce sont ses parents qui 
donnèrent l’alerte aux pompiers 
volontaires de Saint-Joseph.

A ce moment-là. personne ne se 
trouvait à l'intérieur de l'immeu­
ble, car le responsable des hommes 
d entretien a quitté les lieux de la 
polyvalente Veilleux, vers lh30 hier 
matin, a affirmé le principal de 
cette maison d'enseignement, M. 
Marcel Vachon.

A la suite de cet incendie, les

quelque 1.400 élèves au niveau 
secondaire I, II, III, IV et V de la 
polyvalente Veilleux, de neuf muni­
cipalités du secteur de la régionale 
Chaudière, seront privés de leur 
cours pour une période indéter­
minée.

Rencontré sur les lieux du 
sinistre, le président de la commis­
sion scolaire régionale Chaudière, 
M Marius Bélanger, de Saint-Côme 
de Beauce, a laissé entendre "qu'il 
se pourrait que les cours à la 
polyvalente Veilleux ne reprennent 
qu'après la période des Fêtes”.

Ce qui est le plus urgent, a-t-il 
dit, est de remettre le chauffage en 
marche, dans le but d’assécher la 
bâtisse.

Les dommages

A leur arrivée sur les lieux du 
sinistre, les pompiers de Saint- 
Joseph, sous la direction chef Geor­
ges Gagné, ont tenté d'enrayer le 
brasier, mais malheureusement, ils 
constatèrent que le centre du vaste 
immeuble qu'est la polyvalente 
Veilleux, était déjà en feu et eurent 
à faire face à une fumée dense qui

s'échappait du foyer de l'incendie 
ce qui a grandement nui au travail 
des pompiers.

Devant l'ampleur des flammes, 
fit remarquer le chef Georges Ga­
gné, on a dû se contenter de 
protéger les locaux des ateliers, de 
la grande salle, du cafétéria, de la 
bibliothèque et du gymnase.

La toiture du centre de la 
polyvanlente Veilleux sur une éten­
due de 50 pieds de longueur par 30 
pieds de largeur, est une perte 
totale et les locaux les plus affectés 
par le feu, la fumée et l'eau, sont 
ceux de l'enseignement régulier.

ainsi que deux salles des profes­
seurs et de deux locaux de 
l’enseignement mathématique.

Ce n'est qu'à 16h, hier après- 
midi, que les sapeurs de Saint- 
Joseph purent quitter les lieux de 
cet incendie, mais déjà des em­
ployés de la firme Hervé Po- 
merleau, de Saint-Georges de Beau­
ce, sont sur les lieux de la polyva­
lente Veilleux, dans le but de poser 
une toiture temporaire, pour per­
mettre de chauffer la bâtisse, afin 
que la froide température que l'on 
connait présentement ne cause pas 
de dégâts supplémentaires.
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la fumée a considérablement entravé le travail des pompiers qui ont été incapables d atteindre le coeur de I incendie. C'est la toiture de l'immeuble de quatre étages qui a le plus souffert et une équipe était au travail, hier, pour colmater b 
brèche.

Plus de $100,000 ont été volés à 
la Caisse populaire de Neufchâtel

pav Poe h DESGAGNE

Tout ce que l’on sait positivement 
sur le vol à main armée avec prise 
d otages, commis hier en début d’a- 
vant-midi. à la Caisse populaire de 
Neufchâtel, c'est que les bandits ont 
raflé une somme de $100,000 à $125.000

Dans l'ensemble, selon un officier

de police, l’enquête de la sûreté 
municipale n'a pas tellement évolué 
en ce qui touche particulièrement 
1 identification et la poursuite des 
voleurs. Aucune arrestation n'avait été 
effectuée hier soir, et les recherches 
des enquêteurs ne portaient sur aucun 
suspect en particulier.

Il semble que la police n'a pu

obtenir une description bien précise 
des individus qui ont fait irruption à la 
demeure du gérant de la caisse, M. 
Gérard Cauchon, tôt vendredi matin, 
pour prendre ce dernier et sa femme 
en otages, afin de commettre leur 
forfait. Trois des malfaiteurs étaient 
complètement déguisés et portaient 
des perruques.

Tout le personnel de Télé-Capitale 
a été intégré au syndicat de Nabet

par R or h DESGAGNE

Tous les employés de Télé- 
Capitale — 107 en tout — sont 
maintenant représentés par 
un seul et même syndicat: 
Nabet. selon la décision ren­
due jeudi par le Conseil 
canadien du travail, orga­
nisme de contrôle qui a étu­
dié tout le dossier de cette 
station de télévision.

Après onze mois de pour­
parlers. d'incidents et de ter­
giversations, les négociations 
doivent s'engager pour de 
bon. lundi avant-midi, a fait 
savoir le conseiller du syndi­
cat M. André Falardeau, hier, 
en précisant que le person­
nel syndical a maintenant 
droit de grève depuis le

prononcé de la décision du 
Conseil canadien du travail, 
jeudi.

Tout le personnel a été 
intégré au syndicat de Nabet. 
par suite de la décision de 
l'organisme, qui ordonnait la 
syndicalisation de onze ca­
dres. sous-cadres et secrétai­
res. Ces nouveaux venus 
n ont pas prisé particulière­
ment la décision, a-t-on si­
gnalé, et certains de ces 
employés ont même eu une 
réaction de panique.

Le syndicat des employés 
de Télé-Capitale réintègre 
dans ses rangs les quelque 12 
membres de la salle des 
nouvelles et les cinéastes, 
qui tentaient de constituer 
leur propre cellule syndica-

Vos rabais, ça s'annonce 
dans LE SOLEIL
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le, depuis plus d'un an. A 
cette époque, cinq de ces 
employés avaient été expul­
sés du syndicat à cause de 
leur manque de solidarité 
syndicale dans un cas de 
limogeage d un confrère.

Le porte-parole des em­
ployés syndiqués, M. Falar­
deau. considère que la déci­
sion du Conseil canadien du 
travail, particulièrement en 
ce qui a trait à l'intégration 
de onze nouveaux membres, 
a provoqué le déblocage de 
la négociation qui pourris­
sait depuis onze mois. Le 
syndicat avait rejeté les pre- 
mières offres des em­

ployeurs. et la conciliation 
n'a jamais eu lieu, les autori­
tés compétentes ne désignant 
personne à cette fonction.

A la suite du dénouement 
de l'enqucte du Conseil cana­
dien du travail, les adminis­
trateurs de Télé-Capitale ont 
fait les premiers pas, vendre­
di, en demandant aux repré­
sentants syndicaux de re­
prendre les négociations dès 
lundi. Un mouvement de pi­
quetage amorcé par des em­
ployés, vendredi matin, a 
aussi eu pour effet de sensi­
biliser la direction de la 
station à l'urgence de re­
prendre le dialogue.
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On présume que les voleurs 
étaient au moins quatre, et possible­
ment cinq, selon le scénario du vol 
reconstitué par les detectives.

Les bandits avaient ligoté solide­
ment Mme Cauchon, avant de partir 
avec son mari pour la caisse située au 
centre commercial Place L'Ormière. 
vers 8h30 hier matin.

Peu de temps après que le vol lui 
fut rapporté, la sûreté municipale de 
Québec retraçait une automobile qui 
avait servi aux voleurs pour se rendre 
la la caisse et en repartir; le véhicule 
avait été abandonné sur la rue Saint- 
Alphonse, toujours dans le secteur 
Neufchâtel. En même temps, d'autres 
enquêteurs libéraient Mme Cauchon 
abandonnée seule à sa résidence.

L'Opération Capitale déclenchée 
peu de temps après le hold-up s'est 
poursuivie pendant près de deux heu­
res, mais sans succès, et les forces 
policières ont poursuivi le ratissage 
du secteur pendant une bonne partie 
de la journée.

En début de soirée, hier, un 
individu opérant seul a fait main basse 
sur une somme d'argent indéterminée, 
à la Banque Provinciale du 1951, 18e 
Rue. à Limoilou. en menaçant une 
caissière d'une arme. Il a pris la fuite 
à pied. Tout indique que la Sûreté 
possédait la description d'un suspect 
dans ce cas.
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lo Caisse populaire de Neufchâtel située sur le boulevard Bastien était fermée, hier 
matin, à la visite du photographe du SOLEIL, mais il ne s'agissait pas vraiment d'un 
congé normal: des bandits avaient foit main basse sur une somme considérable, quelque 
temps avant l'heure d'ouverture.
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Vance remplace Kissinger
La nomination de M. Cyrus Vance, qui fut 

adjoint à la Défense sous le président Johnson, 
était probablement la plus attendue en raison 
du rôle de premier plan que jouent les 
Etats-Unis en politique internationale et. par 
voie de conséquence, de l'importance du secré­
tariat d'Etat dans la diplomatie américaine. La 
nomination de M. Vance, qui annonce par le fait 
même le départ de M. Kissinger, met fin à une 
période d'intense activité diplomatique, mar­
quée par la forte personnalité du secrétaire 
d Etat sortant. On a tout lieu de croire que le 
nouveau secrétaire d'Etat oeuvrera selon des 
méthodes plus collégiales que Kissinger qui, 
lui, s'était écarté de la ligne traditionnelle de 
fonctionnement de la diplomatie américaine.

C'est toutefois moins la venue de Kissinger 
au poste de secrétaire d'Etat que l'arrivée au 
pouvoir de Nixon qui a marqué un tournant 
dans la politique étrangère américaine. Celle-ci, 
systématiquement interventionniste sur tous les 
points chauds du globe, depuis 1948. s'est 
engagée vers une sorte de retraite stratégique 
en 1971. Ce mouvement de retrait s'est manifesté 
de deux façons: a) indirectement par les 
mesures protectionnistes, taxe supplémentaire 
de 10 p.c. sur les importations: or le protection­
nisme américain coïncide généralement avec

son isolationnisme; b) par l'annonce du voyage 
de Nixon à Pékin et à Moscou, qui préparait le 
retrait des troupes américaines au Vietnam et 
un certain reflet attentiste des Etats-Unis face à 
la rivalité Chine-URSS.

Les Américains se repliaient donc sur des 
positions moins ambitieuses, dictées par de 
nouvelles circonstances. Deux hommes, le prac- 
ticien Nixon, qui avait annoncé dès 1967 cette 
politique, et le théoricien Kissinger, ont fait 
tandem pour appliquer la nouvelle orientation 
diplomatique. En 1967. Nixon affirmait que les 
autres nations devaient comprendre que le rôle 
de gendarme du monde joué par les Etats-Unis 
serait limité à l'avenir. Kissinger affirmait qu'il 
fallait trouver un moyen terme entre l'interven­
tionnisme systématique et l'isolement.

Avant d'entrer au service de la diplomatie 
américaine. Kissinger s'était signalé par ses 
études sur les synthèses en histoire: Spengler, 
Toynbee, Kant, par ses analyses du Congrès de 
Vienne A l'instar de Metternich, il lui arrivait 
de répéter: "Je ne suis pas un poète, je suis un 
prosateur”. Réalisme qu'il orienta par ses 
études sur la stratégie nucléaire, qui inspira la 
"doctrine McNamara ", On peut penser que la 
reconnaissance de Pékin visait à maintenir dans

le monde un équilibre entre super-puissances, 
de même qu'à faire entrer la Chine dans un 
ordre mondial, dont il aurait été dangereux de 
la laisser à part plus longtemps. Kissinger se 
souvenait sans doute de l'Allemagne, d’après le 
traité de Versailles.

Réfugié juif ayant fui le régime nazi, 
Kissinger est resté marqué par l'esprit euro­
péen, peu enclin à se faire d'illusion sur le 
cynisme inhérent aux relations internationales 
Le drame de Kissinger a été d'avoir à diriger la 
diplomatie américaine à une période où pour la 
première fois dans leur histoire les Etats-Unis 
sont directement menacés par des puissances „ 
étrangères.

Ce qui signifie qu'ils doivent s'adapter à 
leur tour à la loi de la jungle, là où le droit est 
encore balbutiant et où la force est détermi­
nante. Ils s'en sont servi à la fois pour arrêter 
l’expansion de leurs ennemis virtuels et pour 
contraindre leurs alliés (le Sud-Vietnam, Israël, 
la Rhodésie) aux compromis voulus... par les 
Etats-Unis. A cet égard, les Américains sont 
tombés dans la politique de la vieille Europe, 
qu'ils discréditaient jadis.

Carter est arrivé au pouvoir porté par une 
vague de moralisme. Les Etats-Unis n'en demeu­

rent pas moins le chef de file du monde 
occidental et devront continuer à s'appuyer sur 
la force tant que la loi ne dictera pas le droit. 
Des hommes comme Brzezenski et Schlesinger, 
derrière Carter, sont favorables à la ligne dure 
et une politique de "réalisme" encore plus 
accentuée que celle de Kissinger. Il est peut- 
être significatif que Carter leur ait préféré 
Cyrus Vance, comme secrétaire d'Etat

Mais les choix diplomatiques des Etats-Unis 
n en demeurent pas moins dictés par l’état des 
forces en présence plus que par une nouvelle 
orientation idéologique de la politique améri­
caine. Dans l'immédiat, à moins de changements 
majeurs dans la politique internationale, telle 
une réconciliation Pékin-Moscou, la politique 
étrangère américaine ne pourra pas s’écarter 
notablement de la voie suivie par Kissinger.

La présidence de Nixon a été marquée de 
nouvelles initiatives remarquables en politique 
étrangère, en dépit de ses failles visibles en 
politique intérieure. Kissinger a été un élément 
important de cette période de la diplomatie 
américaine. Il est douteux que l'empreinte du 
nouveau secrétaire d Etat demeure aussi forte.

Gilles BOYER

l'opinion des lecteurs
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-ou finit toujours par trouver
CHAUSSURE À 50M PIED/''Gandhi, une inspiration pour les Québécois

des Quant a Churchill, il n a pas fermé 
1 oeil sans avoir vu la liquidation d'un 
Empire sur lequel le soleil ne se 
couchait jamais!

Le Canada n est pas plus indivisi­
ble que tout autre empire bâti par la 
conquête et la duperie, et il se divisera 
avec le triomphe de la vérité histori­
que et la volonté de liberation du 
peuple québécois

Ceux qui ferment les yeux sur la 
réalité historique du Canada sont des 
aveugles, des mercenaires ou des 
collaborateurs du régime établi. On 
n écrase pas et on n assimile pas tout 
un peuple comme on se débarrasse 
d une poignee d anarchistes.

L'unité canadienne est un mythe 
qui remonte a la conquête britannique 
en Amérique Les Anglo-Canadiens 
sont des Américains loyalistes a la 
Couronne britannique: ils ne sont pas 
plus Canadiens que les Québécois, 
lesquels par surcroit ne sont pas 
davantage Français

Le flambeau de la resistance a la 
conquête est resté allumé pendant 
plus de deux siècles Ce ne sont pas les 
generations de morts ni les ''crou­
lants” du fédéralisme a sens unique 
qui vont maintenant étouffer 1 idéal 
d une jeunesse libre qui veut vivre 
dans le Québec des Québécois plutôt 
que dans le Canada des ’ Canadians”.

Comme le 16 septembre au 
Mexique, le 15 novembre” va bientôt 
otre inscrit sur les grands boulevards 
d un Quebec libre Quand tous les 
Québécois auront compris que leur 
destin est au Quebec, c'est avec fierté 
qu ils remonteront leurs "Avenues du 
15 novembre” comme les Mexicains 
remontent leur Avenida del 16 de 
Septiembre dans les villages les plus 
reculés!..

Gérard Langlois 
95. rue Pere Giroux 

Beauport
Par une lutte héroïque. Gandhi o orroche a I Angleterre 
l'indépendance de l’Inde

M le rédacteur en chet
La victoire du Parti Québécois le 

15 novembre est la victoire de tous les 
Québécois, de la jeunesse surtout et 
d'une poignee de résistants” au 
mythe de la Confédération cana­
dienne.

Quand on entend des politiciens 
comme le premier ministre Trudeau 
clamer presque d'un même souffle que 
d une part "le Canada est indivisible" 
et que d’autre part ”la démocratie est 
saine au Québec”, on peut se de­
mander si c’est la démocratie ou le 
Canada qui va sauter dans les prochai­
nes années face à la volonté d’inde- 
pendance "incompressible” et gran­
dissante des Québécois’1

La victoire du PQ a surpris tout le 
monde, sauf ceux qui ont en mémoire 
les leçons de 1 Histoire (avec une

grande Hache!), laquelle se charge 
impitoyablement de confondre tous les 
Césars de carnaval et de déchirer les 
Etats les plus puissants

Quand Trudeau se moquait, avec 
1 arrogance qu on sait, des "groupus­
cules séparatistes” et qu'il se fait 
aujourd hui le héros d”'un Canada 
indivisible”, ii ne se comporte pas 
autrement que Churchill lorsque ce- 
lui-ci se moquait cyniquement des 
intouchables de Gandhi et qu il pro­
clamait hautainement qu'il n'avait pas 
été élu premier ministre de l'Angleter­
re pour présider au démembrement de 
1 Empire britannique

Neanmoins, sans armes, ni soldats, 
ni argent, mais avec sa seule force 
morale. Gandhi a conquis le plus vaste 
empire du monde en arrachant à 
1 Angleterre 1 indépendance des In­

Nicole Croisille: la plus belle voix de femme M. Trudeau utilise de façon étrange les écrits bibliques
A M. Louis-Guy Lemieux.

Nicole Croisille: la plus belle voix 
de FEMME

J étais présente au spectacle que 
donnait Nicole Croisille à la salle 
Louis-Fréchette, lundi soir, et je tiens 
a souligner que vous devez être un des 
rares spectateurs qui n ont pas su 
apprécier le talent de cette grande 
dame de la chanson française

Nicole Croisille et ses musiciens 
étaient en pleine forme, et ils ont 
d ailleurs conquis un public qui était 
venu voir et entendre une vraie 
femme”

LE SOLEIL

La salle Louis-Fréchette n était 
certes pas comble ce soir-la. mais tous 
ont été agréablement surpris (et vous 
étiez là pour ie constater» par le talent 
fou de cette artiste

Vous avez sûrement entendu les 
disques de Nicole Croisille avant 
d assister à son spectacle, alors pour­
quoi y être allé si elle n est. a votre 
avis, qu’une masochiste’’ Vous profé­
rez peut-être certains interprètes qué­
bécois dont les chansons parlent de 
choses qui n ont aucune profondeur

Dans votre article, vous comparez 
Nicole Croisille a Ginette Rcno Je

dois dire que Mademoiselle Croisille 
n a rien à envier a cette demiere qui 
ne peut malheureusement pas se dire 

FEMME' avec ses allures masculines 
et une voix qui n a pas la finesse et le 
charme d une Nicole Croisille

Je ne suis pas sans reconnaître 
qu il y a de nombreux talents au 
Québec, mais celle-ci ne mente pas 
une critique a ce point négative Elle 
donne ses chansons douces merveil­
leusement bien, et elle met beaucoup 
de sentiment dans ce qu elle interprè­
te Elle est. a mon avis, une artiste 
complète qui n'est pas loin de la 
perfection

Je me permets de citer une cri­
tique de Monsieur François de Santer- 
re qui a paru dans le Figaro, après le 
passage de Nicole Croisille à l’Olym­
pia Son récital n'est qu'un hymne à 
1 amour Elle magnifie 1 amour et la 
féminité par l'intensite de ses émo­
tions et l'étendue de ses intonations. 
I>assant tour a tour du ton de la 
confidence au cri de désespoir, de la 
plainte, de la supplication a l'eclat de 
la passion Et elle fut de même a la 
-aile Louis-Fréchette du Grand Thea 
tre de Québec, lundi soir

J R. Gagne 
Ste-Foy.

Cher saint Pierre Elliott.
C est pas souvent que j'écris à un 

saint de la terre, ceux du ciel, je les 
prie fort ou tout bas; ils répondent 
quand ils veulent et à leur manière 
Ceux de la terre, eh bien! ils peuvent 
nous répondre par les mass media 
Ci entends souvent ce mot-là, sa signifi­
cation???).

En vous entendant I autre soir, j ai 
pense celui-là. il peut peut-être bien 
me répondre! C’est pourquoi je m'a 
dresse à vous personnellement en 
personne Quand, d’une voix touchante 
vous avez parlé d'espérance, de chan­
te biblique, d'amour, mon coeur a 
failli fondre dans ma poitrine, mais 
comme mes boyaux à moitié vides 
criaient un peu plus bas que le coeur 
je me suis ressaisie pour ne pas 
pleurer

M Trudeau, permettez-moi de vous 
poser les questions suivantes en mon 
nom et au nom de tous ceux qui me 
ressemblent:

Mangez-vous plus souvent du ba- 
loné” que du rosbif’ Mangez-vous plus 
souvent du steak haché coloré en 
rouge que des T-bones’ Buvez-vous 
plus souvent du "Tang” que de la 
Vodka à l'orange’

Quand vous voyagez, prenez-vous 
plus souvent le tram, 1 autobus que

1 avion? Moi et mes semblables, on a 
pris les seuls avions de papier (et on 
s’est fait prendre...) qu’on lançait en 
classe pendant les cours légèrement 
ennuyeux

Vos complets sont-ils perces ou 
élimés aux manches quand vous les 
mettez de côté’ Vos manteaux de 
fourrure sont fort beaux, nous, la seule 
fourrure que l'on peut toucher, c’est 
celle du chat de gouttière qui vient 
miauler à nos portes qui font du jour, 
ou bien les rats et les souris qui 
grignotent entre les murs vides, été 
comme hiver

Quand vous prenez des vacances, 
allez-vous aux Chutes Niagara, en 
Colombie ou au Japon avec vos cos­
tumes de bain démodés ou avec les 

post-demier-cri” de 1977? Nous, on 
va à ’ Balconville” assis en avant, 
quand le soleil plombe en arrière et 
en arrière quand le soleil est en avant, 
c'est pas compliqué, nos chaises lon­
gues sont courtes, le balcon n’en loge 
pas deux Et nos distractions’ Chasser 
les mouches qui s'acharnent sur le 
goulot d une petite Molson , ou enco­
re d'entendre à journée longue les 
pétarades diversifiées de la circula­
tion à double sens

Votre maison est^lle chauffée 
centralement (gouvernement central) 
ou bien si c est une fournaise qui

distribue sa chaleur aux dix provinces, 
pardon, aux dix logements du bloc par 
des bouches d air qui débouchent 
souvent sur l'air du dehors?

Je m'arrête de vous questionner, je 
n ai plus 1 âge d'un enfant qui fait ça 
tout le temps; j'ai appris que nous, les 
petites gens, c’est toujours pareil, il 
faut se la fermer parce que quand tu 
vas acheter du beurre, du lait, du pain, 
tu paies le même prix que le gouver­
neur général et le premier ministre

Cher saint Elliott, je vous promets 
que lorsque vous aurez répondu à 
toutes mes questions, moi et mes 
semblables, on pratiquera à tour de 
bras, de tète et de coeur, l'espérance, 
la charité biblique et même évangéli­
que si vous voulez, car à ce moment-là, 
j'aurai peut-être le ventre plein, le 
porte monnaie moins plat et le coeur 
content. La prière est plus facile 
quand les tripes ne crient pas plus fort 
que le murmure des Ave.

Merci de m'écouter si bien J'ai 
bien espérance de recevoir une répon­
se Je me sauve, il faut que je fasse 
dégeler mon steak haché.

Julienne Côté 
789. ave Rougemont #7 

Ste-Foy 
Québec.
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M. Claude MORIN M. Jacques PARIZEAU

Rôle redoutable pour Parizeau et Morin
par Roger BELLE FEUILLE

C'est avec un décor familier que 
renoueront les deux émissaires québé­
cois à la conférence fédérale- 
provinciale des ministres des Finan­
ces qui se tiendra lundi et mardi à 
Ottawa.

Mais contrairement à leurs incur­
sions précédentes sur la colline parle­
mentaire outaouaise. M. Jacques Pari­
zeau. ministre des Finances et du 
Revenu et M. Claude Morin, ministre 
des Affaires inter-gouvernementales 
ne s’y présentent plus comme manda­
rins chevronnés porteurs de dossiers 
bien étoffés.

Ils seront les porte-parole officiels 
du nouveau gouvernement péquiste en 
matière d’économie et de relations 
fédérales-provineiales.

A ce titre, ils n’occuperont plus 
dans l’austère centre des conferences, 
à l’ombre de la Tour de la Paix, la 
deuxième rangée réservée aux techno­
crates et conseillers, mais les premiè­
res banquettes ministérielles.

Paysage familier pour ces deux 
hommes politiques québécois, ayant 
tous deux participé dans le passé à ce 
type de débat.

Monsieur Parizeau fut conseiller 
economique et financier des gouverne­
ments québécois de 1961 à 1967 II fut 
en outre pendant quelque deux ans 
conseiller au bureau du premier mi­
nistre Bourassa

Son collègue. M Morin, fut pour sa 
part conseiller economique auprès du 
Conseil exécutif du gouvernement du 
Québec de 1961 à 1963. aux premières 
heures de la révolution tranquille. En 
1963. il devient sous-ministre des Af­

faires fédérales-provineiales et en 
1967, sous-ministre des Affaires inter­
gouvemementales. Il aura donc servi 
sou^un gouvernement libéral, ensuite 
unioniste et maintenant pequiste.

Un rôle redoutable

Leur nouveau rôle est plus redou­
table. '

Esclaves en quelque sorte de leur 
passé de mandarins et d’universi­
taires, cerveaux de dossiers que l’on 
disait solides, mais vite démolis sur les 
brisants fédéraux, ils entrent en scène 
cette fois non plus comme travailleurs 
de t ombre. mais nantis de pleins 
pouvoirs ministériels

D un univers de réflexion, ils pas­
sent à une réalité de décisions.

Redoutable aussi que leur rôle 
dans le contexte de cette conférence.

MM. Parizeau et Morin sont les 
premiers pèlerins d'un gouvernement 
indépendantiste à prendre la route de 
la Mecque fédéraliste.

A ce titre, leurs faits et gestes 
seront suivis attentivement, leurs pro­
pos analysés avec soin. Ils seront 
l'esquisse d'un modèle de gouverne­
ment à peine né Ils seront l'incarna­
tion d’un devenir encore semé d'in­
connus.

Us seront sources de curiosité et 
d anxiété

A cet égard, cette rencontre du 
debut de la semaine est historique 
plus par ces circonstances que par son 
contenu
Un corridor réduit

En fait, le nouveau gouvernement

Lévesque n aura guère la possiblilité 
d'innover à cette occasion.

Ses deux envoyés n auront guère 
d autres choix que de reprendre le 
dossier laissé en plan par I ancien 
ministre des Finances, M. Raymond 
Carneau.

A peine au pouvoir, les échéances 
en cause s’en viennent vite

Les gouvernements fédéral et pro­
vincial tentent en fait de renégocier 
depuis février dernier une nouvelle 
entente de cinq ans. devant prendre 
effet le premier avril prochain, quant 
aux modes de financement de trois 
programmes coûteux: l’enseignement 
post-secondaire, l’assurance-maladie 
et l’assurance-hospitalisation

Les deux ordres de gouvernement 
financent jusqu à maintenant ces ser­
vices sur une base de 30-50.

Il semble que le gouvernement 
fédéral serait maintenant prêt à se 
retirer une fois pour toutes de ces 
programmes à frais partagés.

Selon l'ancien ministre des Finan­
ces, le Québec pourrait compter dans 
l’avenir sur des revenus de quelque $3 
milliards par année à partir de nou­
veaux transferts fiscaux et financiers.

Dans les faits, il s’agirait de 
( actualisation de la formule dite de 
l'opting-ouL ou le droit pour une 
province de prendre totalement en 
charge certains programmes, tout en 
comptant sur une compensation finan­
cière adéquate
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L'anxiété règne dans 
la capitale fédérale

Il s’agit-lè d’une approche que ne 
peut rejeter le gouvernement Léves­
que, ”en bon gouvernement provin­
cial” encore assujetti au système fédé­
ral en place depuis 1867

Ln modus vivendi

Il s'agit donc beaucoup plus à ce 
stade de technicalités administratives 
que devront cependant entériner, dans 
une dizaine de jours. les premiers 
ministres du pays.

M. Lévesque se rendra en effet les 
13 et 14 décembre prochains dans la 
capitale canadienne pour y rencontrer 
ses homologues provinciaux et fédé­
raux.

On y reprendra alors les sujets 
discutés par les ministres des Fi­
nances en plus de jeter un coup d’oeil 
à la santé financière du pays.

Point de discussion sur l’épineuse 
question constitutionnelle

M. Lévesque a déjà fait savoir qu il 
serait prématuré d’entamer ce débat 
pour le moment

L'administration courante de la 
province lui permet amplement de se 
faire la main comme chef du premier 
gouvernement péquiste.

Il est plus préoccupe d un modus 
vivendi acceptable pour tout le monde 
dans le moment

par Georges ANGERS
du bureau du Soleil

OTTAWA — Il régné une anxiété 
certaine à Ottawa à la veille de la 
conférence fédérale-provinciale des 
ministres des Finances qui s'ouvre 
lundi.

Cette anxiété est doublement en­
tretenue par la présence pour ta 
première fois dans la capitale fédérale 
d'une délégation du gouvernement 
péquiste et par la situation économi­
que du pays que plusieurs qualifient 
de précaire et dont les ministres des 
Finances doivent discuter mardi

On en oublie presque I objet même 
de ce troisième sommet en un an des 
ministres des Finances à savoir la 
renégociation des principales enten­
tes financières entre Ottawa et les 
provinces qui totalisent cette année 
environ $8 milliards

Au ministère fédéral des Finances, 
on ne s'attend aucunement à des 
ententes formelles sur un nouveau 
régime de péréquation ou sur de
nouvelles formules de participation 
fédérale aux trois grands programmes 
à frais partagés à savoir l’assurance- 
santé. l'assurance hospitalisation et 
( éducation post-secondaire, program­
mes qui à eux seuls représentent pour 
Ottawa des déboursés annuels de
quelque $5 milliards

Avant même que la conférence des 
ministres des Finances n ait eu lieu, 
on a. en effet, déjà convenu de
transférer tout le dossier aux premiers 
ministres qui se rencontreront une 
semaine plus tard

Cette conférence ne serait prati­
quement qu'une simple formalité si ce 
n'était du changement d'interlocu­
teurs québécois et de la rumeur 
persistante à l'effet qu Ottawa décide 
d'ici peu d'abandonner en tout ou en 
partie son programme anti-inflation 
pour favoriser une reprise de l 'activité 
économique au Canada.

On ne s'inquiète pas tellement à 
Ottawa de la possibilité que la déléga­
tion québécoise vienne bouleverser la 
négociation presque achevée sur les 
principales ententes financières fédé- 
rales-provinciales; la marge de ma­
noeuvre des provinces est en effet trop 
restreinte pour que cela se produise.

Cependant on est bien conscient 
dans la capitale fédérale que. depuis 
le 15 novembre, les régies du jeu ont 
changé malgré les déclarations offi­
cielles à l effet que le Québec serait

traite comme toutes les autres pro­
vinces.

Ce que I on ignore et ce que I on a 
hâte d apprécier dans les milieux 
fédéraux c'est dans quelle mesure les 
règles vont effectivement changer; 
s'agira-t-il d'un simple changement du 
style de négociation ou d'un change 
ment plus fondamental portant sur le 
fond des problèmes?

Par ailleurs. Ottawa doit amorcer 
de nouvelles discussions avec les 
provinces sur I état général de I écono 
mie du pays qui ne cesse de créer des 
ennuis aux politiciens. Les récentes 
statistiques sur le chômage et la 
dévaluation du dollar posent de sé­
rieux problèmes au gouvernement 
central qui se voit de plus en plus 
pressé d’adopter des mesures pour 
relancer l'economie canadienne

Or. dans la situation actuelle qui 
dit relance économique dit nouvelle 
montée de 1 inflation alors que le 
gouvernement fédéral, anticipant une 
reprise économique qui ne s est pas 
produite, a mis tous ses oeufs dans le 
même panier c’est-à-dire dans la lutte 
à l’inflation.

Ottawa se voit actuellement presse 
d'agir pour favoriser la reprise écono­
mique; il s'y est déjà faiblement 
engagé en annonçant récemment une 
réduction des taux d'intéréts ce qui a 
contribué aux pressions sur le dollar

Pour la plupart des observateurs 
eette mesure était prérequise et il 
faudra qu Ottawa aille plus loin s'il 
veut effectivement favoriser une repri 
se et diminuer les tensions sociales 
engendrées par la stagnation actuelle 
Or la première mesure envisagée est 
I abolition des mesures de contrôle 
des profits

Un tel geste signifierait l’abandon 
du programme de lutte contre l'infla­
tion avec les conséquences politiques 
désastreuse» que cela risque d'avoir 
pour le gouvernement libéral fédéral 
déjà fortement ébranle

Par contre en maintenant son 
programme de lutte à ( inflation alors 
que le rendement économique est 
faible et que le taux de chômage 
atteint des sommets. Ottawa alimente 
les tensions.

On voit mal comment le gouverne 
ment Trudeau pourra se sortir de ce 
mauvais pied, d'autant plus qu’on ne 
prend plus désormais pour acquis la 
collaboration des provinces aux 
grands projets fédéraux
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Québec, te Soleil, somedi 4 décembre 1976faits divers
Enquête du coroner sur 
la mort d'une fillette

par Guy DtBb

L’enquête du coroner, rela­
tivement à la mort de la 
jeune Martine Boudreault. 10 
ans, qui a connu un destin 
tragique en descendant d un 
autobus scolaire, le 11 octo­
bre dernier, à 1 ile aux Cou- 
dres. se déroulera mercredi 
prochain, le 8 décembre, au 
palais de justice de La 
Malbaie.

Quatorze témoins, dont un 
policier de la Sûreté du 
Québec qui suivait 1 autobus 
scolaire, seront appelés a 
déposer devant le coroner 
Camil Brassard.

Le témoin important dans 
cette cause est Simon Dufour.

âge de 24 ans. un débosseleur 
de 1 île aux Coudres. .Selon la 
version de plusieurs témoins, 
Dufour aurait dépassé l’auto­
bus scolaire immobilisé dont 
les feux clignotants fonction­
naient.

Et c’est au moment du 
dépassement illégal que la 
jeune Martine Boudreault, 
fille de Jean-Paul, de Saint- 
Bernard-sur-Mer, a été mor­
tellement happée en face de 
la demeure de ses parents.

En dépassant l'autobus sco- 
laire. l’automobiliste en 
question a en même temps 
dépassé un véhicule identifié 
de la Sûreté du Québec. Le 
patrouilleur a été témoin des

Assailli, un juge 
maîtrise un accusé

SASKATOON (PO — Un 
juge a réussi à maîtriser un 
accusé de 19 ans qui le 
menaçait d'un couteau, en 
plein tribunal.

Je ne sais pas s’il voulait 
me prendre en otage ou quoi, 
a déclaré le juge R.N. Con­
roy. mais quand j’ai vu son 
couteau, je l’ai saisi par le

bras et je l'ai retenu, sachant 
qu’on ne tarderait pas à 
venir à mon aide "

Le détenu en question est 
Martin Richardson, arrêté a 
Saskatoon après son évasion 
de la prison de Kamloops, où 
il purgeait une peine de trois 
mois pour divers vols avec 
effraction.

faits et viendra les raconter 
au coroner du district de La 
Malbaie, Me Camil Brassard, 
mercredi prochain.

Il a soufflé .12

Par ailleurs, c'est le 14 
janvier prochain qu'un indi­
vidu de 50 ans, arrêté lundi 
dernier en état d'ébriété au 
volant d’un autobus scolaire 
à bord duquel prenaient pla­
ce une vingtaine d’enfants, 
comparaîtra devant le^juge 
Marc Jessop, de la cour muni­
cipale de Sainte-Foy.

Les policiers de Sainte-Foy 
avaient été attirés par le fait 
que les feux clignotants ne 
fonctionnaient pas au mo­
ment où le chauffeur faisait 
monter des enfants à bord de 
1 autobus.

En 1 interpellant par la fe­
nêtre gauche du véhicule, un 
policier a décelé une odeur 
d’alcool. Le chauffeur a été 
emmené au poste où un test 
d haleine a révélé la présen­
ce de 120 milligrammes d’al­
cool par îoo millilitres de 
sang, soit 12

'■y' ;
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Six victimes dans un 
dérapage au N.-B.

L'hiver arrive 
brutal et dur

Les Québécois ont subi Un peu partout, la froidure 
leur première attaque du a occasionné bien des diffi- 
froid hivernal, hier, alors que cultés, surtout pour les auto- 
le mercure s'est abaissé à mobilistes. 
moins 27 degrés Celsius, un 
nouveau record pour un trois 
décembre. Et l'on dit que le 
trois fait le mois!

COCAGNE, N B. (PC) - Six 
personnes ont trouvé la mort 
au cours d’un accident de la 
circulation tôt hier matin, 
près de North Cocagne River 
Road, a déclaré la GRC.

Un porte-parole du quar­
tier général de la GRC, à 
Fredericton, a explique que 

la police a été appelée sur les 
lieux de l'accident vers Oh 15, 
heure locale, où elle a trouvé 
une Dodge Charger, modèle 
1971, complètement démolie 
et reposant sur son toit.

Les corps des victimes 
étaient tous à l’intérieur du 
véhicule.

La GRC a identifié les 
morts. 11 s'agit de P.heal 
Surette, âgé de 22 ans et de 
son frère, Joseph Yvan.àgéde 
20 ans, de Breau Village; de 
Valmond Bourque, âgé de 19 
ans, et de son frère Ulyse, 
âgé de 20 ans, de North 
Cocagne River Road; de Ro­
nald Powell, fils, âgé del9

ans, et de Ronald Maillette, 
âgé de 19 ans, tous deux de 
Cocagne.

La GRC a précisé que le 
drame s’était déroulé sur un 
tronçon glissant de la route 
menant à North Cocagne 
River.

Le coroner Paul-Emile Le­
blanc n'a pas jugé nécessai­
res les autopsies ir.ais fera 
sans doute une enquête.

La route du parc des Lau- 
renties était particulière- 
ment mauvaise, hier. Une q 
glace recouvrait la chaussée, J 

Le trois décembre 1972, il et la neige et le vent ren- " 
avait fait 22 degrés sous zéro, daient les conditions très P 

La température devait se difficiles, 
stabiliser hier soir à moins 20 
ou 22 degrés, et aujourd’hui,
Environnement Canada pré­
voyait une journée ensoleil­
lée. Dimanche, ce sera nua­
geux, avec un peu de neige, 
ce qui devrait apporter un 
certain adoucissement du 
temps.

Par ailleurs, malgré un ciel 
ensoleillé, les Montréalais 
ont dû eux aussi faire l'expé­
rience d'une température 
record.

A l’aéroport de Dorval, le 
mercure indiquait 24 degrés 
sous zéro, tandis qu'il était 
de 23 sous zéro dans le 
centre-ville, ce qui constitue 
un nouveau record pour un 
trois décembre. Précédem­
ment, la température la plus 
basse jamais enregistrée en 
ce jour le fut en 1944, alors 
que le thermomètre indi­
quait 21 sous zéro.

Le service de la météo 
révèle que ce froid a été 
provoqué par des masses 
d'air froid venant du nord- 
ouest accompagnées de vents 
de 30 à 40 kilomètres-heure, 
avec rafales de 60.

Le degré de sublimation 
fut donc de 44 sous zéro, 
vendredi matin. Le service 
de la météo a rappelé qu'à 
cette température, la peau 
exposée gèle en 30 secondes.

On prévoit du temps par- la rapidité du gel a pris de nombreux bateaux par surprise dont beaucoup ont été soit immobilisés 
bellement nuageux et un peu soit fortement retardés, 
moins froid durant le week­
end. Quelques chutes de nei­
ge sont également possibles. r~.. ■■■ 1 111 11 ......... ....... ■ 11 ....

Il roule à 90 milles à 
l'heure sur trois roues

Quatre ans
pour
Obront

Garçonnets 
sauvés de 
la noyade

avant de l'arrêter près de 
cette dernière ville.

OSHAWA, Ontario (PC) 
— La police provinciale a 
déclaré à Brampton Onta­
rio, hier, qu'un homme a 
été inculpé pour conduite 
dangereuse sur la route 
401, après avoir fait de la 
vitesse avec une voiture 
qui n'avait que trois 
roues à sa disposition.

Le conducteur allait à 
90 milles à l'heure se 
dirigeant vers l'est en 
provenance de Toronto. 
La police a pourchassé la 
voiture pendant 30 milles

L'individu appréhendé 
a expliqué à la police 
qu'il avait crevé un pneu 
à Toronto. Et comme il 
n'avait pas un sou, il a 
conduit sur trois roues 
après avoir enlevé le 
pneu à plat.

Kenneth Crawford, 22 
ans. passera en jugement, 
le 17 décembre, devant la 
cour provinciale à 
Whitby.

MONTREAL (d'après PC) — 
L'ancien magnat de la viande 
William Obront a été con­
damné à quatre ans de prison 
hier et à une amende de 
$75,000 pour chacune des 
quatre accusations de fraude 
dont il est reconnu coupable.

Obront est déjà en prison 
pour un an après avoir été 
condamné pour outrage au 
tribunal, ayant refusé de té­
moigner devant la CECO.

MONTREAL (PC) - Des 
agents de la Sûreté du 
Québec ont procédé au sau­
vetage de deux garçonnets de 
cinq ans, à Lafontaine, à 30 
milles au nord de Montréal.

Un automobiliste avait 
aperçu les deux bambins 
alors qu'ils s'engloutissaient 
sous la mince glace recou­
vrant la rivière du Nord.

Il donna immédiatement 
l'alerte à la plus proche 
maison, où habitait juste­
ment un agent de la SQ.
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Quebec, le Soleil, samedi 4 décembre 1976

l’habitot

Ce que devrait être la politique de l'habitation du Québec

D'abord, une ferme volonté de légiférer

par Jacques Deschenrs

; ■ *

**•*■*<4,Sffc? * J*’**

Tout le monde, ou presque, rêve d'avoir une agréable petite maison, loin des bruits de la ville et de sa surpopulation, mais assez près 
pour y aller travailler. Un idéal qui devient de plus en plus difficile à combler, au Québec, par les temps qui courent.

Les éléments essentiels d'une poli­
tique de l'habitation sont très nom­
breux. Parmi les principaux, notons 
les suivants: l'intégration de l'habita­
tion à la politique urbaine, l'offre 
adéquate de nouveaux logements, la 
conservation et la restauration de 
logements existants, 1 atténuation de 
la hausse des coûts de l'habitation, le 
choix du mode de l’occupation, le rôle 
redéfini du logement social et le 
retour au secteur privé.

Cependant, si le gouvernement 
veut que sa politique soit couronnée 
de succès, il devra satisfaire à un 
certain nombre de conditions. 11 devra 
avoir une ferme volonté politique de 
légiférer dans ce domaine qui a été 
trop longtemps traité comme parent 
pauvre.

L'Etat devra mettre au point un 
mécanisme de coordination efficace 
pour que les mesures proposées soient 
complémentaires l'une de l'autre et 
intégrées à un cadre conceptuel géné­
ral, cohérent et réaliste. Les organis­
mes les plus directement touchés à ce 
chapitre sont la Société d’habitation 
du Québec, le ministère des Affaires 
municipales, ainsi que ceux de l’In­
dustrie et du Commerce et des Affaires 
sociales avec, en plus, l'Office de 
planification et de développement du 
Québec.

Il est primordial de faire jouer, à 
la Société d habitation du Québec, un 
rôle de leadership dans la conceptua­
lisation de la politique d’habitation. 
Elle devra avoir, seule, la responsabi­
lité de la mise en vigueur de cette 
politique.

Les fonds publics destinés à l’habi­
tation proviennent en majeure partie 
d Ottawa. Le Québec a l'obligation de 
profiter au maximum des programmes 
fédéraux qui correspondent à ses

Le dossier Chung
Les problèmes de l'habitation 

sont de plus en plus complexes. 
L’inflation, ia spéculation foncière, 
la hausse des coûts, la densification 
du sol et la stabilité de la construc­
tion ne sont que quelques-uns des 
éléments qui influencent le marché 
du logement.

Depuis plusieurs années, une 
véritable politique de l'habitation 
est réclamée par les citoyens. D’ail­
leurs, l’an dernier, le gouvernement 
provincial a reçu deux rapports qui 
devaient servir de base de travail à 
la préparation d’une telle politi­
que: celui de la Commission Caston- 
gay et celui du Groupe de travail 
Legault.

A partir de ces deux importants 
documents, et de tous ceux publiés 
sur le sujet, M. Joseph-H. Chung, 
directeur du Laboratoire de recher­
che en sciences immobilières de 
l’université du Québec à Montréal, 
a défini ce que devrait être la 
politique de l’habitation du 
Québec.

M. Chung est une autorité en

habitation. Il y a consacré au moins 
les 10 dernières années de sa 
carrière. Bachelier en sciences so­
ciales de l'université Laval. M. 
Chung a obtenu une maitrise en 
économie de la même institution 
avant d'acquérir un doctorat en 
économie à l'université de Toronto. 
Il a été consultant pour plusieurs 
ministères et organismes dont la 
Société centrale d’hypothèques et 
de logement.

Les articles qui suivent ont été 
extraits d’un document qu’il a pré­
paré à l’occasion d’une conférence 
prononcée devant les évaluateurs 
agréés du Québec. Il n'y a aucune 
allusion au nouveau gouvernement 
puisque le Québec était alors en 
pleine campagne électorale.

Nous vous livrons donc l’essen­
tiel de ce que devrait être la 
politique d'habitation du Québec; il 
reste à voir ce qu'en fera le 
gouvernement péquiste et, surtout, 
s’il adoptera une telle politique au 
cours de la prochaine année comme 
le laissait entendre son prédéces­
seur.

besoins. Il n'y a pas de raison valable 
pour justifier la perte d'aide financiè­
re a ce niveau.

Le succès de la politique d’habita­
tion dépendra aussi de la coopération 
avec le secteur privé et les corps

intermédiaires. Aussi, faut-il espérer 
que le secteur privé fera preuve d'un 
esprit plus ouvert et moins conserva­
teur. d’une responsabilité sociale et de 
créativité pour inventer de nouvelles 
techniques, de nouveaux matériaux et 
de nouvelles formes de développement 
résidentiel.

Savoir écouter 
le milieu urbain

La politique de l’habitation 
doit comprendre non seule­
ment les programmes de la 
Société centrale d’hypothè­
ques et de logement et de la 
Société d'habitation du Qué­
bec, mais aussi d'autres me­
sures qui touchent ce domai­
ne. Il y a les finances munici­
pales. le contrôle des loyers, 
ia politique urbaine, la poli­
tique de sécurité du revenu 
et autres.

Naturellement, la philoso­
phie socio-économique de 
notre régime politique l'ins­
pirera. Ainsi, dans le régime 
politique actuel, le rôle de 
l'Etat devra se limiter à la 
création d'un cadre juridico- 
institutionnel permettant au 
secteur privé de fonctionner 
avec efficacité et équité.

Cette politique devra s’in­
tégrer à la politique urbaine. 
A long terme, elle devra 
même s'intégrer à une politi­
que de sécurité du revenu. 
D'autre part, comme la ma­
jeure partie des programmes 
publics de l'habitation relève 
du gouvernement fédéral, le 
Québec devra faire en sorte 
de profiter au maximum de 
ces programmes quand ils 
répondent à ses besoins

Il faudra viser à maximiser 
les bénéfices et à minimiser 
les coûts de chacune des 
interventions. EL finalement 
étant donné l'aspect régional 
et local de l'habitation, cette 
politique devra être suffi­
samment flexible pour ac­
commoder les situations ré­
gionales et locales.

A ce sujet il convient de 
noter que 1 absence d’une 
politique urbaine plus effica­
ce, conjuguée avec la politi­
que de l’habitation fédérale, 
explique la spéculation fon­
cière, l'étalement des villes 
de banlieue, la dégradation 
des quartiers, les démoli­
tions insensées des loge­
ments et la hausse des coûts 
des travaux permanents

La politique urbaine

La municipalité se doit de 
connaître ses propres be­
soins en matière d’habita­
tion. Autrement, on risque de 
créer une rareté de logement 
ou un gaspillage des fonds 
publics.

D’autre part, il faudra en­
courager les projets de déve­

loppement résidentiel d'une 
plus grande densité. On ne 
peut plus subventionner la 
maison unifamiliale comme 
dans les années passées. Il 
faut absolument rationaliser 
le développement des villes 
de banlieue, compte tenu des 
contraintes économiques et 
financières des municipa­
lités.

La création de banques 
municipales de terrain per­
mettra d accommoder cer­
tains projets spécifiques 
comme le logement social, la 
promotion de certains types 
de logement et des formes 
précises de développement 
résidentiel.

Quant au système actuel de 
financement des infrastruc­
tures municipales, il offre 
plusieurs avantages: atténua­

tion de la spéculation fonciè­
re; coût plus bas de finance­
ment: modération de la haus­
se des prix des terrains et 
survie des petits promoteurs. 
Par contre, ce système impo­
se sur la municipalité un 
fardeau financier de plus en 
plus intenable

C’est pour cela que plu­
sieurs préconisent le trans­
fert de la responsabilité du 
financement aux promoteurs. 
Cependant c'est une solution 
trop simpliste. Le finance­
ment des infrastructures fait 
partie intégrante des problè­
mes des finances municipa­
les en général et il ne faut 
pas toujours l’attribuer à 
l’habitation. Il y a donc lieu 
d’explorer d’autres solutions 
avant de procéder à un sim­
ple transfert des responsabi­
lités.
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dans les fenêtres,

nous avons la
SOLUTION!
Nous pouvons régler ces problèmes 
d’humidité. Assurez-vous d'un con­
fort permanent au foyer, consultez 
un spécialiste:

OVILA GARNEAU
Entrepreneur général

661-6025

•A (RATION

• NANTI

ENTREPRENEURS
BRICOLEURS

le revêtement de brique et de 
pierre GRANITONE au fini de 
pierres naturelles est idéal 
pour la finition d’un sous-sol.

e Installation et pose fociles, 
aucune expérience requise,

..«**> emsoff-,.: **«<•* ■i.i>eM'AL.,v.»x-

J I• | ™ v*ee<| v.. ... % y*t

e N’exige pas de 
fondations.

• Isolant.

e Economique.

Vendu en panneaux ou pierre et brique individuels, choix 
de motifs et de couleurs variés.

Pour de plus amples 
renseignements:

AT les industries 
Æm GRANITONE 
■Mi Itée
20, ru* Rourke, Stoneham

848-3394

LAC BEAUPORT

Bornante gt-Casftm
Entre les centres de ski ( chemin le tour du lac sud )

CHARLESBOURG ( QUARTIER NOTRE-DAME )

Bornante des* 4 Cantons!
Derrière la Plaza Léo T. Julien ( bout, du lac )

m̂m

-Service d'aqueduc et égouts

-Construction immédiate ou au printemps 1977 

-Style Suisse. Moderne. Canadien.

Pour toute information

Bureau ouvert: Domaine St-Castin JEAN GUY BOILARD

-SAMEDI: 14 à 16 hrs

_ DIMANCHE : 14 6 16 hrs Tel: 849 - 2553

Tél: 849-3017
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l’habitat

Stabiliser le marché du logement
Le marché du logement est sou­

vent perturbé. Pour assurer une offre 
adéquate il faudra stabiliser cette 
industrie, la rendre plus productive et 
abolir le contrôle des loyers dans sa 
forme actuelle.
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Un vrai régime de revenu garanti

Porc© que I© citoyen moyen ne peut pas passer sa vie à payer une maison en banlieue, lo «Itifion oour ramener 1 habitation à la portée du plus grand nombre 

nouvelles conceptions de logement. Ainsi les maisons en rangées. Il restera à les taire accepter aux gens.
réside dans de

Le dégât causé par l’instabilité 
cyclique de la construction se traduit 
par la hausse accélérée des coûts de 
construction et par le gaspillage des 
ressources. Il faudra donc trouver des 
remèdes à cette instabilité.

Ces remèdes pourront comprendre 
la stabilisation de l’offre des fonds 
hypothécaires, des terrains, des maté­
riaux de construction et de la main- 
d’oeuvre spécialisée. Il faudra aussi 
faire appel à des mesures fiscales 
comme la réduction d'impôt pour la 
dépréciation. Les organismes gouver­
nementaux (SCHL-SHQ) pourraient 
contribuer à ce chapitre en stabilisant 
leurs propres prêts.

Quant au contrôle des loyers, dans 
sa forme actuelle, il ne semble pas 
prendre part à la solution du problè­
me. Au contraire, il se peut qu'il nuise 
non seulement aux investisseurs, mais 
aussi aux locataires qu’il veut pro­
téger.

Si son abolition immédiate parait 
difficile, il faudra quand même envi­
sager un système de ’’décontrôle’’ 
graduel et planifié en fonction des 
conditions du marché local et du 
niveau des loyers.

Diminution des coûts

L'amélioration de la productivité 
de l’industrie de la construction modé­
rera la hausse des coûts des matériaux 
et de la main-d’oeuvre.

Un moyen sûr de ramener l'habita­
tion à la portée d'un grand nombre de 
ménages sera d’appliquer de nouvel­
les idées, de nouvelles techniques de

production et de nouveaux genres de 
logement dont les maisons usinées et, 
surtout, de les faire accepter par la 
population.

Quant à l'augmentation chronique 
du taux d’intérêt, la seule façon de la 
modérer sera d'assurer une plus 
grande offre de fonds hypothécaires 
en canalisant davantage les épargnes 
vers le secteur de l'habitation.

Le fardeau du coût des terrains 
pourra être amoindri par les réserves 
foncières, une offre stable de terrains 
pour répondre aux besoins des deux 
ou trois années à venir et une meilleu­
re planification du développment rési­
dentiel.

Les taxes foncières sont pleine­
ment justifiées; cependant, le fardeau 
des finances municipales devra être 
partagé plus équitablement non seule­
ment par l’habitation, amis aussi par 
les immeubles commerciaux et indus­
triels ainsi que par d'autres sources de 
revenu.

D'autres formes d'habitation peu­
vent aussi eontribuer à mettre sur le 
marché des logements dont le prix 
correspondrait mieux à ceux à qui ils 
sont destinés. La coopérative, la copro­
priété et la société sans but lucratif 
peuvent constituer une autre avenue à 
la modération des coûts. Mais, il 
faudra un peu plus de concertation et 
d'efforts de la part du gouvernement 
et du secteur privé avant que ces 
formules d habitation aient un impact 
réel.

A cela s'ajoutera la conservation 
du stock de logements existant. Des 
subventions et des prêts devront être 
envisagés à cette fin. De telles mesu­
res devront être accompagnées d'une 
déconcentration et d’une décentralisa­
tion des activités au centre-ville de 
manière à faire diminuer la pression 
sur les logements.

Plusieurs facteurs (coût de la 
main-d'oeuvre et des matériaux, taxe, 
intérêts et spéculation) ont fait grim­
per le coût des logements. A titre 
d’exemple, le coût d’occupation d'un 
appartement, à Montréal, est passé de 
$215 à $429 par mois de 1971 à 1975; 
une augmentation de $214, soit de 100 
pour cent

Ce type d'intervention de l’Etat 
devra demeurer un élément de solu­
tion aux problèmes de l’habitation, 
mais en faveur des personnes âgées et 
des groupes à faible revenu qui se 
trouvent dans des conditions extrê­
mes; pour les autres groupes qui ont 
besoin d’une aide de l’Etat, le gouver­
nement devra préférer l'achat ou 
l’acquisition de logements apparte­
nant aux intérêts privés. Alors, en plus 
d’économiser on favorisera l’intégra­
tion des groupes à faible revenu dans 
la vie communautaire.

Il faut envisager sérieusement un 
vrai régime de revenu garanti bien 
que trop d'obstacles militent contre la 
mise en vigueur d'un tel système dans 
un avenir immédiat.

I COURVILLE^^ 
Développement Faucher

MAISON UNIFAMILIALE 
STYLE CANADIENEn effet, dans la mesure où le 

problème de l’habitation se pose en 
terme de la disparité entre le revenu 
et les coûts de l’habitation, la solution 
est claire: on augmente davantage le 
revenu des ménages moins favorisés 
ou on diminue la hausse des coûts de 
l'habitation, ou encore les deux en 
même temps.

LIVRAISON IMMEDIATEBrique et pierre,
6 pièces, terrain fini. prix spécial jusqu'au 31 déc. 1976Le logement social

A VENDRI
MAISON ET TERRAINS 

SITUES SUR L AVENUE LARUE PLAGE LOUIS-HEBERTD’autre part, le logement social en 
tant que solution pour les groupes à 
faible revenu d’accéder à un logement 
décent est non seulement insuffisant, 
mais aussi inefficace: il coûte plus 
cher que le logement comparable dans 
le secteur privé et il risque de 
provoquer l'aliénation sociale.

L’allocation-logement a souvent 
été envisagée comme solution. C'est un 
système fort louable, qui permet au 
bénéficiaire de choisir un logement à 
son goût, mais il serait nécessaire 
d’expérimenter ce système si on veut 
le mettre en vigueur un jour.

TERRAINS à è BEAUPORTvendre rendez-vous: 683-9941AVEC SERVICE 0 EAU
S’il faut assurer un revenu plus 

adéquat aux groupes à faible revenu, 
il faut aussi songer à restructurer le 
profil de la répartition du revenu à 
travers la société. Autrement dit, il 
faut envisager sérieusement la créa­
tion d’un vrai régime de revenu 
garanti.

OUVERT SAMEDI ET DIMANCHE DE IhOQ A 6h00 P.M. J.M. BEGIN CONSTRUCTION ENR.

DENICHEZ JW JfL M
U MAISON '.•
DE VOS REVES / A
A */j mille seule- J.
ment du boule-
vard de lo Cop>- \ jf |-T K\ ' vlVlfi
taie et du futur 'h J HltJE d ^
centre d achats ’J,.Vt -—•* < ne *- -■ adu
de Beau port. Styles-, conadien, normand, moderne ou 
futuriste. Maisons bâties sur pion id même ou sur votre propre 
terrain, par de véritables ortisans. Que votre mot son soit 
modeste ou luxueuse, nous pouvons vous la construire 
Egalement, maisons approuvées par lo Société Centrale 
d Hypothèques et de logement.

RENDEZ-VOUS 663-7585
DROUIN & PARENT

80* RUEUharlesbotiff

V, MILLE DU BOUL 
DE LA CAPITALE 
ET DE U BOe RUE

NORDIQUE

I MAISON 
MODÈLE

Beauporf

■OUL de la CAPITALEQuébec

CMEMIM OIS ODATNfrNQuPÇ.tOlS

^-'CONDOMINIUM'-^

L£> QUI»On>
\ Pointe Ste Foy

■w.v * » .w.

Ü-U-U-'

su

A CHAUFFAGE
DOMESTIQUE ET INDUSTRIELLE

Nouveau genre 
d habitation dans un 
quartier d avant-garde

y,./*

casi€LPromoteur et Constructeur
ROUSSIN & FRERE INC

3733, rue Pélissier, Ste-Foy 
TéL: 651-9443 et 651-6077

CANADIAN IMPORT V-X
34S. RUE FORTIN. VANIER. QUÉBEC, Q1M 1B2 
TÉL.: (418) «88-8110
130. ST-GERMAIN EST. RIMOUSKI, Q5L 1A8 
TÉL.: (418) 723-S815

TEL.! 661-2189 De 5h.OO p.m. a Ih.OO p.m.

UNIVERS DECOR... 
C’EST IVWINTEhWNT 3 
QUI G4GNENT À ÊTRE

UNIVERS
CONNUSBEAUPORT

COIN SEIGNEURIALE ET NORDIQUE

VOUS AIMEREZ ENCORE 
MIEUX VOTRE UNIVERS...
S’IL SE COMPOSE D'UN ENSEMBLE MODULAIRE (3 
FAUTEUILS D'ANGLE ET 2 CHAUFFEUSES), D'UNE BIBLIO­
THÈQUE TOUT ÉCLAIRÉE AVEC PANNEAU VITRÉ, ET S'IL 
EST ACCOMPAGNÉ DE TOUS CES ACCESSOIRES OUI 
FONT QUE C'EST DANS CE DÉCOR QUE VOUS AIMEREZ 
VIVRE. V

mm
UNIVERS 
DECOR INC
3070 chemin st-louis, ste-foy, tél: 658-0664 1
563 rte trans-canada, st-davld, lévls, tél: 837-3604 
8500 boul henri-bourassa, charlesbourg, tél: 628-9991 
(carrefour charlesbourg)
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WORKMATE
BUCK A DECKER (pA.c
No 79-001.

SPECIAL VV

SCIE DEWALT 8"
No 7700 $11495

SPECIAL 1 1 "f

PERCEUSE DE LUXE*
BUCK A DECKER
Vitesse réglable,
inverseur de morche. (A4k(jr
No 7I40. f J /“O

SPECIAL LL

SCIE OEWALT 10"
Commerciale
ïiliili $0QÛ

SPECIAL 4UÂJ

PERCEUSE Ve
BUCK A DECKER .je..
No 5718. SI (195

SPECIAL 1V

SABLEUSE POLISSEUSE
KLOOO course* .J Anr
No 7404-04. el «W

SPECIAL 1W

SCIE CIRCULAIRE 71/«
BUCK A DECKER edAFac
no 73oi. SylÿJD

SPECIAL fcU

LAMES CE SCIE VU
BUCK A DECKER tPCA
«55 eh.

3 pour V

SCIE SAUTEUSE
BUCK A DECKER 14 pQ. 
No 7504-04. >1>VK>

SPECIAL 1W

LAMES DE SCIE
AU CARBURE «4A0K20 dents Détail $19.95 >1 1» 

SPECIAL 1 ■

l'JlKhlilKi l1!1] 11 lrt‘
■
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Ma maison

4

Pour certains, la maison 
doit être répartie en aires 
bien définies où il fait bon 
vivre. Ce plan répond à cette 
exigence.

En effet, le plan numéro 16 
vous propose une maison 
dont les pièces ont chacune 
leur propre vocation et qui 
sont suffisamment spacieuses 
pour qu’il fasse bon y vivre; 
tout cela parce qu’on a 
ajouté, à une conception con­
temporaine, un élément de 
1 architecture traditionnelle 
d'ici, soit la cuisine d’été.

La maison a une façade de 
40 pieds de long et une 
profondeur de 26 pieds. La 
partie ’’maison” a une façade 
de 28 pieds et on y trouve les 
pièces suivantes: le hall d’en- 
tçée, la cuisine, la chambre 
de bains et trois chambres à 
coucher

La section "cuisine d’été" 
est utilisée pour le vivoir et 
la dînette. Du hall d'entrée 
on ne voit pas dans ces 
pièces tout comme de ces 
dernières on ne voit pas ce 
qui se passe dans la cuisine. 
Ainsi, l'intimite est assurée.

Une caractéristique impor­
tante dans cette maison: le 
foyer. En effet, ici on montre 
la cheminée du côté des 
chambres. Elle peut aussi 
être du côté du vivoir où on y 
construit alors le foyer. Ce­
pendant, le plan que vous 
recevrez vous proposera de 
l’ériger entre le hall d’entrée 
et le vivoir. Le coût est alors 
légèrement plus élevé, mais 
l'effet décoratif nettement
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supérieur et l'économie d’é­
nergie plus importante grâce 
à la diminution de la perte 
de chaleur. Le chauffage 
peut être à l'huile ou à 
l’électricité.

Le plan a été préparé par 
l'Atelier Le Corbusier du Lac 
Beauport et la quantité des 
matériaux nécessaires a été 
évaluée par le constructeur 
Gilbert Vallée du même en­
droit On peut le commander 
en utilisant le coupon por­
tant le numéro 16 et en 
joignant $25 pour la premiè­
re copie et $5 par copie 
additionnelle.

LE SOLEIL
| Service 4— pions 
I de brlcologs 
I C.P. 1547, Québec 

OIK7J4
□ Veuillez me faire pai\enir le plan de maison

No 16 à $25.00 
........ copies à $5.00 .......

Ci inclus mon chèque ou mandat poste de f 
(ait s 1 ordre de LE SOLEIL Limitée

4^
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Nos tricots 
conjugués 
au féminin
Les indispensables pour l'hiver! De 
marque réputée, ils sont confectionnés 
en acrylique, ou acrylique 
et/polyester, lavable à la machine. 
Tailles P-M-G.

SERVICES 
POLLACK:

E 'nbolloge-codeau
Gratuit pour Noël

Vmtiatre groturt à 
votre disposition. ou

2e étoge

A) DEBARDEUR aux lignes raffinées. Tricot de 
fantaisie, lien à la taille. Noir, bourgogne ou bleu 
acier.

B) PULL à fin côtelé, large col roulé et lien à la 
taille. Blanc, noir, brun, vert foncé ou vert tendre.
C) POPULAIRE COL ROULE à rayures multiples, 
aux couleurs-mode.
Il onn (Raye* S4S)
Mail St-Coch, m4« chaunée;
Lévis, étaga supérieur.

Vos

projets de 

rénovation, 

ça s'annonce 

dans

LE SOLEIL

LES FOYERS

ragon0 inc.

515,10e Avenue 
EAST BROUGHTON
Tél. (418) 427-2543 
Québec 658-1505

du 17 au 29 novembre 1976
En montre sur le stationnement du Centre d'achats Place Notre-Dame 

Ancienne Loretta (magasin mobile) 
tous les jours, de 12h. à 22h.

irn CHOIX DE

J 100 » ,
modèles

ESTIMATION 
GRATUITE

Sv Installation:
de 4 à S heures

Aucune base nécessaire 
En vraie brique et pierre ou pierre antique.

Tous nos foyers sont approuvés U.l.C. et garantis pour 20 ans.

{" Je détirerait obtenu une ett.rmt.on { 

| gratuite.

I
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NOM.. 

ADRESSE

| VIUE
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DRAGON o Quebec • Tro»t»v4re» Lor St Jeon ftenuce Mant*éd Sherbrooke Oanby frvnmontMIe S# Hyacinthe Sorti Câte Nfc»rd Kn du Meuve Otowo el Toronto.
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Etudiants et
professeurs 
manifestent 
au parlement

A rappel de l'Association 
nationale des étudiants du 
Québec (ANEQ), et bravant le 
froid polaire activé par un 
fort blizzard qui s’est abattu 
la nuit dernière sur la pro­
vince. plusieurs centaines 
d étudiants des niveaux col­
légial et universitaire, aux­
quels s étaient joints de nom­
breux professeurs en grève 
de l'université Laval et de 
l Université du Québec à 
Montréal (UQAM), ont défilé 
devant le parlement de Qué­
bec. hier après-midi, pour 
attirer l’attention du nou­
veau gouvernement élu le 15 
novembre sur les politiques 
de centralisation, de rationa­
lisation et de rentabilité mi­
ses de l'avant au cours des 
derniers mois par le gouver­
nement Bourassa.

Selon les étudiants, ce sont 
ces politiques qui sont à 
l'origine des conflits actuels 
qui privent de cours quelque 
35.000 étudiants de Laval et 
de l’UQAM.

L'ANEQ estime que depuis 
1974, la bataille est engagée 
contre l'imposition des rap­
ports Nadeau, GTX et la 
réforme Després ' (celle-ci 
dans 1 ensemble du réseau

de 1 Université du Québec), 
qui sous le prétexte de "réor­
ganiser" est l'élaboration 
d’une stratégie concertée 
dans le but évident de mettre 
au pas les corps professoraux 
syndiqués des universités 
québécoises.

C’est ainsi qu'à l’UQAM, 
soutient l’ANEQ, on tente 
d’imposer la réforme Des­
prés par le biais du projet 
patronal de convention col­
lective. A Laval, les enjeux 
sont de même ordre. Si on 
réussit à imposer la réforme 
Després à l'Université du 
Québec, la voie est tracée 
pour imposer les rapports 
Nadeau, GTX dans les 
CEGEP.

Les étudiants, tout en exi­
geant 1 abrogation des rap­
ports Nadeau, GTX et la 
réforme Després, s'opposent 
aux coupures de budget dans 
l éducation. Us prétendent 
ne rien céder des droits 
acquis.

Enfin, ils invitent le gou­
vernement péquiste à préci­
ser clairement au plus tôt. 
quelle sera sa politique en 
matière d'éducation.

CENTRE DE
VERRES de CONTACT

PLACE FLEUR DE LYS

Yves R. Girard
opticien d'ordonnances

au Syndicat de Québec
Place Fleur de Lys 
529-7351 loc. 366

/uber$t
Normande

LAC-BEAUPORT
QUEBEC

TEL.: (418) 849-4486

L AUBERGE DU SKIEUR de FOND
vous propose un spécial pré-saison.

VOTRE SEJOUR A L AUBERGE COMPREND:
• Logement 2 pers par chambre

• Déjeuner et souper

• Taxe et service

PRIX PAR PERSONNE *19.50
3 JOURS et PLUS âjw
sur semaine I V

• Accès à 50 kilomètres de pistes balisées et 
entretenues

• Piscine intérieure et saunas
• Salle de tennis sur table

* *

■
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Le Soleil, Jacques Deschênes
Etudiants et professeurs, étroitement solidaires, ont mamtesté, hier, devant le parlement dé Québec.

Soberman accélère 
les rencontres de 
médiation à Laval

Le médiateur Daniel So­
berman, dans le conflit à 
1 université Laval, a conféré 
durant toute la journée 
d’hier avec les parties patro­
nale et syndicale, mais aucun 
commentaire n'a été fait sur 
les résultats immédiats de 
ces entretiens, qui se dérou­
lent à l’Auberge des Gouver­
neurs du boulevard Saint- 
Cyrille.

Ces entrevues du doyen de 
la faculté de Droit de ( uni­
versité Queen’s vont s accélé­
rer à mesure que le temps 
passe, aujourd hui et demain 
et les jours suivants. Le dé­
but de la médiation remonte 
au 19 novembre.

M. Soberman déposera-t-il 
un rapport? Pas nécessaire­
ment, avons-nous appris, si 
l’administration universitai­
re et le syndicat des profes­
seurs en venaient en définiti­
ve à un accord général qui 
les satisfasse l'un et l'autre 
et ouvrirait la voie à la 
signature de la première con­
vention collective du corps 
professoral.

Le ministre de l'Education, 
M. Jacques-Yvan Morin, qui

fut professeur de droit cons­
titutionnel et de droit inter­
national à 1 université de 
Montréal, surveille de près le 
dénouement prochain de ce 
conflit de travail qui va en­
trer dans son quatrième mois 
et il a exprimé le désir de 
rencontrer M. Daniel Sober­
man dès la fin de sa média­
tion.

L’accueil des confrères

Dans le cadre de sa cam­
pagne de sensibilisation 
commencée il y a plusieurs 
semaines, le SPUL a délégué 
des professeurs syndiqués 
qui ont visité leurs homolo­
gues de quelque 90 départe­
ments des universités McGill, 
de Sherbrooke et de Mont­
réal, de 1 Institut Armand- 
Frappier (UQ—INRS) et de 
l’Association des ingénieurs 
de Sherbrooke.

"La solidarité entre les 
professeurs d université du 
Québec et de plusieurs pro­
vinces canadiennes se ren­
force toujours plus, nous a 
dit un porte-parole du SPUL, 
parce que. en fin de compte, 
nos problèmes sont identi­
ques."

*y:>V **

féerie de Roël
aux Galeries Chagnon

i
V t

mmv

jf m ^ Père NOEL 
Théâtre de marionnettes

Scènes féériques mécaniques
Ml
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PARADIS + NICOLE INC.
ENTREPRENEURS GENERAUX

CONSTRUCTION ET REPARATION 
EN TOUT GENRE

3150, RUE HOCHELAGA, STE-fOT. QUEBEC 10

t 656-9818

< d

Une collection complète

D'ARTICLES DE BUREAU 
à offrir en cadeau...

340 «st, bout. Chartsl, Quebec • Tel. 523-7307 
Place Laurier, Ste-Fo; • TeL 661-4316 
Mail St-Roch, Québec • Tel. 523-5223Coffre-fort personnel

Vos rabais, 
ça s'annonce 

dans

LE SOLEIL

Toutes nouvelles, toutes bel les! 
Montres électroniques Birks 

pour vous mesdames
Ces montres ont une allure, un style tout à 

fait féminin. Le modèle à gauche indique l'heure, les mi­
nutes les secondes et le quantième. Les autres modèles 
indiquent l'heure, les minutes, les secondes, le jour et la 
date au toucher d'un bouton. Ces montres sont sûres et 
d'une grande précision.

Elles portent le nom de Birks, c'est tout 
dire! Le dessin du boîtier et le style du bracelet ont été 
réalisés selon nos propres devis. De plus, nos horlogers 
ont fait un examen minutieux de chaque modèle dont le 
module est garanti pour 1 an.

Les modèles de ton or illustrés ci-dessus 
coûtent, de gauche à droite: $135, $195 et $125.

16, de la Fabrique 
692-3822

Place Québec 
529-0231

Place Ste-Foy 
653-4035

BIRKS
|j O A I L L I E R S|

Un beau grand coffret à bijoux 
à prix modique !

Il est de couleur ivoire et doré. Les sections, casiers 
et niches y sont nombreux et les dimensions hors tout 
sont généreuses* I2Vj" x 8%" x 316".

Ferrures et garnitures sont dorées - et le prix peu

éleve ! $20
16 d« la Fabriqua 

692-3822
Plaça Québac 

629-0231
Plaça Sta-Foy 

663-4035

BIRKS
|J O A I L L I E R s|

À l’occasion 
delà

plus belle fête 
de l’année 

Place
Fleur de Lys

la parole 
aux principaux 

intéressés.
cuj&u/
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PLACE 
FLEUR 
DE LYS

Mon Centre...de Noël

les rubriques du samedi
l’énigme du professeur Jissé

Chéries de mon coeur, anges ado­
rés, amours de ma vie, et vous aussi 
Messieurs. Je peux bien vous le dire, 
j'en ai entendu cette semaine des 
vertes et des pas mûres. Comme je 
lexplique dans ma solution à l’énigme 
de l'ingénieur, j’ai donné de bonnes 
réponses à ceux qui ont interverti les 
nombres 13, 37 et 149, parce que tous 
ces nombres peuvent s appliquer à des 
numéros de porte, le nombre de 
marches et la profondeur d’un puits. 
Certains me disent que 149 pieds 
serait trop profond pour un puits. 
D’abord, qui a dit qu’il s'agissait de 
pieds? C'est certainement votre droit, 
mais je vous signale que Florence 
compte en verges et moi en mètres. 
Tout simplement parce que j’aime le 
mètre. Florence le centimètre. Et mon 
voisin Gérard voulut, l'ayant vu milli­
mètre.

Bon. Tout cela n'explique rien. 
Mais je vous assure que dans mon 
patelin, de nombreux puits dépassent 
149 mètres de profondeur. Mais en ce

qui concerne l heure d’entrée de l’in­
génieur, je regrette, mais je ne connais 
pas d’horloges ni de clochers qui 
sonnent 13 coups pour indiquer 
l'heure.

Quant au meurtrier de l’autre 
énigme, plusieurs correspondants se 
sont laissé impressionner par le fait 
que Maurice Labonté soit allé à 
Montréal la nuit du meurtre, et que 
d’autre part il n'ait pas eu de couteau 
en sa possession.

Autrement dit. si je vous affirme 
que cette nuit-là Florence portait une 
robe ravissante et que son lit n’a pas 
été défait, vous en tireriez la conclu­
sion qu’elle s'est conduite en petite 
fille sage. Eh bien, j’ai de très mauvai­
ses nouvelles pour vous. Mais passons, 
je ne tiens pas à aggraver mon cas.

M. Claude Morin,, du 10 Sainte- 
Ursule, dans la ville fondée par le 
barbu, dit qu il vient tout juste de 
découvrir ma chronique dans le jour­
nal. Vaut mieux "taure” que jamais.

comme s'amusait à le dire non vieux 
cochon d'oncle Eusèbe.

Nathalie Deschénes, du 450 Levas­
seur, à Alma, aurait aimé que je lui 
réponde personnellement pour lui fai­
re part de mes commentaires sur ses 
réponses. J aurais aimé le faire, mon 
ange, mais mon fichu "boss" ne me 
paie que pour sept jours de travail par 
semaine, et je reçois en moyenne bien 
au-delà de 200 lettres

Mme Gertrude P. Gignac, GTO de 
Québec, pense que j’ai tous les vices 
parce que je suis une bonne fourchet­
te. Chère GTO de mon coeur, je suis 
prêt à vous le prouver que je les ai 
tous, c’est pourquoi j'ai hâte de goûter 
à votre ”pàté chaud grand mère”. 
L'épouse d’une autre GTO me dit 
qu elle viendra au party avec un chou 
et un ruban sur la tête. Tant mieux, 
nous ferons des choux à la crème.

Je salue bien bas les petites 
Boulanger de Montmagny, parce que 
ce sont mes deuxièmes meilleures.

Mes trois GTO de la semaine? M. 
Jean-Claude Gagnon, du 2 rue des 
Caps (a-t-on idée, appeler une rue 
comme ça!) à Saint-Romuald, parce 
qu'il propose à Florence de venir au 
party en bronzage seulement (je vais 
tenter de la convaincre). Une deuxiè­
me à Mme Marie-Paule La Flèche, du 
1291, rue Bellevue, à Cap Rouge, parce 
que j'aime la couleur du Cap, et une 
dernière à M. Gilles Paquet du 1436 de 
Calliéres, dans la ville fondée par le 
barbu, parce que son nom a des petits 
airs de famille.

Si mes motifs ne vous plaisent pas, 
vous pouvez toujours protester auprès 
de mon ' boss'', mais je vous préviens 
que même s’il n’est pasbeaucoup plus 
futé qu'une crevette, il prendra ma 
défense.

Ceci dit, je vous tourloute rapide­
ment. parce que j’ai un autre vêlage, 
dans l'étable. C'est toujours la même 
adresse, boite postale 2142. rang 3, 
Ouest. Bic, Cté de Rimouski. GOL 1B0.

I ENIGME DES 
PIECES DE MONNAIE

Si je mets à votre disposition 20 
pièces de 5 cents, 10 pièces de 10 
cents. 4 pièces de 25 cents, 2 pièces 
de 50 cents et une pièce de un 
dollar, dites-moi combien vous au­
rez de manières possibles de payer 
un dollar

le ücIllLCcu

SOLUTION A l ENIGME 
DU MEURTRIER SADIQUE

Si la déclaration E3 de Patrice 
Comeau est fausse, c'est que Dubois 
a raison et que Comeau est cou­
pable. Dans ce cas, la déclaration 
El de Comeau est également fausse, 
ce qui est impossible. Donc, E3 est 
vrai et El aussi.

Cette déclaration E3 prouve que 
A3 de Dubois est fausse, donc les

autres sont vraies et par conséquent 
Dubois est innocent. Par Al. la 
déclaration C3 de Laramée est 
vraie. En outre, la déclaration A4 
prouve que la déclaration B3 de 
Deblois est fausse. Il en résulte que 
Deblois n'est pas coupable; de D2, 
que la déclaration E4 de Comeau 
est vraie, et de D4, que la déclara­
tion B4 de Labonté est vraie.

Revenons à Comeau. Nous 
avons établi que ses déclarations 
El, E3 et E4 sont vraies. Donc la 
déclaration E2 est fausse, ce qui

permet de déduire que la déclara­
tion B3 de Labonté est vraie.

Quant à Laramée, nous avons 
établi que sa déclaration C3 est 
vraie. Quant à sa déclaration C4, 
elle est forcément vraie sans quoi le 
problème serait une vulgaire "col­
le”, et quant à C2, le calendrier 
nous force à admettre qu’elle est 
juste. La déclaration Cl est donc 
fausse, ce qui nous amène à recon­
naître comme vraie la déclaration 
B2 de Maurice Labonté.

Donc Labonté n’a jamais eu de 
poignard en sa possession. Mais qui 
a dit que le crime avait été commis 
avec un poignard? D’ailleurs, nous 
avons déjà établi que les déclara­
tions B3 et B4 de Labonté étaient 
vraies, de sorte que El étant 
fausse, elle constitue un aveu de 
culpabilité.

Certes Labonté a pu être vu à 
Montréal, la nuit du crime, mais de 
Boucherville à Montréal, ce n est 
tout de même pas une expédition...

tflsciûB© eeMee
SOLUTION A L ENIGME 
Di l INGENIEUR

En décomposant le produit 
43.646.421 en ses facteurs premiers, 
on trouve 3, 7,13, 37 et 149.

L âge de la petite nièce, qui est 
environ dix fois moindre que l'âge 
de l’ingénieur, doit être trois ans et 
celui de l’ingénieur, 29 ans.

L’heure sonnée au Vieux bef­
froi ne peut alors être que 7 Si

l ingénieur a oublié 22 marches, 
c est que selon toute vraisemblan­
ce. il y en avait plusieurs. Disons 
171 (149 + 22). Si l’on exprime la 
profondeur du puits en mètres, il y 
a peu de chances qu’il en ait 37. de 
sorte que le puits aurait 13 mètres 
de profondeur. 37 étant le numéro 
de sa maison.

Mais je ne suis pas mauvais 
coucheur, et j'ai accordé de bonnes 
réponses à ceux qui ont inverti les 
nombres 13. 37 et 149

/
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la Renommée-i

1 endroit où l’enfant avait été vu 
pour la dernière fois et il le trouva 
en l’espace de quelques minutes, 
évitant ainsi une tragédie certaine.

Les deux héros furent amenés à 
Toronto par avion pour la cérémo­
nie. Des portraits encadrés, accom­
pagnés d'une provision d’un an de 
nourriture pour animaux et de 
divers cadeaux, furent offerts aux 
propriétaires par le vice-président 
de Ralston Purina Ltd.

Les nominations de cette année 
portent à 28 le nombre total d'ani­
maux honorés depuis la fondation 
du Temple de la Renommée Purina, 
en 1968

Pour procéder à la sélection 
annuelle, la compagnie recueille 
des centaines d’histoires émanant 
d’articles de journaux ou autres 
sources. Les cas les plus sérieux 
sont examinés par un comité de 
sélection et vérifiés attentivement 
avant de procéder au choix final.

Les représentants de la compa­
gnie font remarquer que ce choix 
est toujours difficile, car les actes 
d’héroïsme accomplis par des ani­
maux sont nombreux dans le pays et 
ceux qui sont honorés au Temple de 
la Renommée ne sont qu’un exem­
ple des innombrables cas où l'intel­
ligence et la bravoure des animaux 
ont sauvé des vies humaines.

Deux chiens, crédités d’avoir 
sauvé des vies humaines, sont deve­
nus les plus nouveaux membres du 
Temple de la Renommée Purina.

’ M. Baggins”, un Berger Alle­
mand, et "Gamma”, un Labrador, 
sont les héros en question

Ces animaux ont mérité leur 
distinction honorifique pour ces 
exploits respectifs:

— "Gamma sauva la vie de son 
maître aveugle, Marcel Daignault 
de Montréal, quand il bondit sur lui 
afin de le pousser sur le trottoir; il 
l’empécha ainsi d'être heurté par 
un camion qui traversait une inter­

section a toute allure sur un feu 
rouge

"Gamma’’ fut heurté par le 
véhicule et grièvement blessé. Grâ­
ce à des soins intensifs et un séjour 
de 12 jours en clinique vétérinaire, 
il se remit vite de la profonde 
coupure au flanc dont il souffrait.

— "M. Baggins” retrouva, par 
un jour glacial du mois de janvier 
dernier, la piste d’un enfant, Teddy 
Allain de Revelstoke. disparu de­
puis 8 heures

Même si le chien n avait jamais 
reçu d’entrainement formel poutla 
recherche a la piste, on l a amené a

Le Temple de Ql’frkciCtie
— un chaton mâle semi-angora 

noir et blanc et une femelle semi- 
angora noire, rousse et blanche, 
tous deux âgés de 7 semaines. 
872-3239.

— un chien mâle de 3 ans, noir, 
mélange Labrador-Cocker, qui peut 
rester dehors 828-9509

Sous la rubrique "Orphelins", 
nous publions gratuitement les "an­
nonces” des personnes qui ont des 
animaux domestiques à donner. Ces 
personnes n'ont qu'à nous écrire en 
nous donnant tous les renseigne­
ments nécessaires, sans oublier 
nom, adresse et numéro de télé­
phone.

Marie-Reine Pelletier (av. 
Grande Anse, La Poeatière) nous a 
envoyé sa "trouvaille", jugée photo 
gagnante pour cette semaine. Elle 
mérite le volume 'Toutes les races 
de chats”, Editions du Jour.

A chaque semaine, sous la ru­
brique "Photo-Concours" nous pu­
blions la photo d’un animal domes­
tique jugée la plus intéressante 
parmi celles reçues. L’auteur reçoit 
de plus un volume sur les chiens ou 
sur les chats.

Toutes les photos reçues sont

conservées par LE SOLEIL. Si elles 
ne sont pas primées immédiatement, 
elles peuvent l’ètre plus tard.

Nous attribuons également un 
volume à un autre participant, 
choisi au hasard. C’est ainsi que 
Michel Carrier (770, Terrasse Lau- 
rentienne, Ste-Foy) mérite le volu­
me "Je m’appelle Pax", Editions 
Les Presses Laurentiennes Inc. Le 
volume est accompagne du poster 
Pax.

N B. Les photos en noir et blanc 
se reproduisent mieux

Adressez tout courrier à: Dans le 
sens du poil, Journal LE SOLEIL. 
380 Est, St-Vallier. Québec.

Vos projets de rénovation, ça s'annonce dans

SOLEIL
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PCT "'SHOPe*
PUCE STE-FOY

653-1525
SPECIAL DE DECEMBRE: JUSQU « 20% 
0 ESCOMPTE SUR CASES 0 01SEAUI

SPECIALISTE 
de la vie 

aquatique
OISEAUX CHATS 
HAMSTERS Ck- 
ACCESSOIRES n 

AQUARIUM SUR MESURE

949 ouosl, Sl-Valliar, 
Quabac, 

5294141
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tes ponnes électriques vous font peur? 
Consultez nos experts, ils vous installe­
ront une tournais» à l’huile (pot) 
Coleman, qui pei.t iç, lement servir pour 
chouffer les olV z<t».

• Specialist* peur ca.iil. i«s carburateurs
• Vanta tf huila a peel* eu a foumaisi
• Entretien et depannap

Mn/i\n
Jul: iiAibJ

UNE MARQUE CÉLÈBRE DANS LE 
MONDE ENTIER.

AMPLI Lu* 1-30 
2 x 32W RMS 

de 20 Hz o 20 kHz 
<.05 à Hd.

En montre chez

au sout-aol Qu

1038, rue Place Vipr, 
Ste-Foy • 653-7768

Samoa autorisa Hannan 
lardon, Dynaco, SAW

Des Fêtes en musique, 
£) ça se prépare

;
Voyez et jouez 
le "génie magique

a de
iovm y
Un seul doigt de chaque
main. . .

et le tour est joué ! 

Utilisez notre plan mise de côté.

Une.
MAIL ST-ROCH: 522-1233 — PUCE UURIER: 651-7384

GROUPE

DES CADEAUX

PRATIQUES
... plus beaux et plus gros. Plus 

appréciés aussi. Un meuble ou un 
accessoire de mobilier en cadeau. Ca 
aide à meubler une pièce. Ca aide à 
meubler les pensées de la personne 

qui le reçoit.aussi... pour plus 
longtemps.

POUR DES SUGGESTIONS. 
À LA MESURE DE-VOS MOYENS, 

APPELEZ-NOUS!

837-9381

Importation suédoise, en cuir véritable, brun ou noir

/5 Nouveau Décor Meubles Inc.
43 ouest, Trans-Canada,
Rond-Point Lévis. Tél.: 837-9381
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Le couronnement
Chaque année, de par le monde, 

se produisent des événements qui 
monopolisent la production philaté­
lique mondiale. L'année qui s'achè­
ve aura été témoin des célébrations 
du deuxième centenaire de l'indé­
pendance des Etats-Unis et des 
Jeux olympiques d'été de Montréal, 
qui ont fait le sujet d'émissions de 
timbres de la part de dizaines de 
pays. Il serait intéressant de dres­
ser une statistique afin de détermi­
ner lequel de ces deux événements 
a produit le plus d’émissions et le 
plus de timbres.

L'an prochain, à n'en pas dou­
ter, du moins par ce qu'on connaît 
déjà, c’est le 25e anniversaire du 
couronnement de la reine Elisabeth 
II qui prendra la vedette Déjà de 
nombreux pays, dont le Canada, ont 
annoncé leur intention de commé­
morer cet événement par des émis­
sions de timbres.

La dernière livraison du grand 
journal philatélique américain, le 
Linn's Stamp News, consacre un 
long article, abondamment illustré, 
sur une émission omnibus, qui
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Les six timbres reproduisant des fontaines et sites fameux de lo cité du Vatican, 
qui viennent de faire l'objet d une émission.

groupera 24 des pays membres du 
Commonwealth. Il s'agira d émis­
sions de trois timbres chacune, dont 
l’un rappellera une scène du cou­
ronnement, en suivant l’ordre al­
phabétique pour le nom des pays, et 
aussi l'ordre chronologique. C’est 
ainsi que la petite île d'Ascension 
montrera la reine au moment où 
elle quitte le palais de Buckingham 
pour se rendre à l'abbaye de West­
minster. Viendra ensuite l’émission 
des Barbades, dont un timbre re­
présentera la reine au moment où 
elle descend du carrosse royal, à 
Westminster.

Et la séquence reconstituant les 
diverses phases de la cérémonie du 
couronnement, prendra fin avec le 
timbre des îles Turques et Caicos, 
qui montrera la reine et la famille 
royale saluant la foule, du balcon 
du palais de Buckingham.

Cette série, unique dans l'his­
toire de la philatélie, sera en vente 
dans chacun des 24 pays, le 7 février 
prochain, sauf aux Iles Pitcairn, où 
l'émission sera mise en circulation 
le 6 février, un dimanche, jour 
anniversaire du couronnement.

En plus de la série omnibus, il y 
aura d'autres émissions de la part 
de pays qui ont préféré ne pas 
participer à cette initiative collecti­
ve. Ce sont Antigua, Brunei, Gibral­
tar, Guemesey, l'Ile de Man, Jersey, 
les Seychelles et Samoa occidenta­
le. Cela forme déjà un total de 32 
pays participants à cet hommage a 
Elisabeth II. et tout indique que 
plusieurs autres les imiteront, à

cause de leurs liens avec la Grande- 
Bretagne, liens non seulement poli­
tiques ou économiques, mais histo­
riques. Du matériel en abondance 
pour les philatélistes de toutes les 
parties du monde qui ont un faible 
pour le régime monarchique. Du 
matériel de très grande qualité 
aussi, si l'on en juge par ce qui a 
déjà été révélé.

On le constatera par la repro­
duction de trois timbres, qui seront 
émis le 7 février prochain par la 
petite île de Jersey. Le timbre de 
cinq pence reproduit un portrait de 
la reine par Sir Cecil Beaton, 
celle-ci portant la robe du couron­
nement et la couronne de saint 
Edouard. Celui de sept pence mon­
tre la reine en compagnie du bailli 
de Jersey, Sir Alexander Coutnche, 
lors d'une visite dans l'île, en 
juillet 1957. Enfin, le troisième, 
celui de 25 pence, reproduit un 
portrait pris par le photographe 
Peter Grugeon pour l'administra­
tion postale de l'ile, qui en con­
serve l'exclusivité. Ces trois tim­
bres ont été dessinés par Gordon 
Drummond. Ils seront imprimés en 
photogravure par Hélio Courvoi- 
sier, en Suisse. Un livret de présen­
tation, dessiné par l’artiste jerseyen 
David Henley, montrera la reine 
recevant un bouquet, au cours de sa 
visite dans l'ile, et une reproduc­
tion de la photo de Grugeon.

L'administration postale de Jer­
sey a dévoilé récemment une partie 
de son programme philatélique de 
l'année 1977. Il comporte trois émis-
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sions commémoratives: l'une de 
quatre timbres, qui sera mise en 
circulation le 25 mars, à l'occasion 
du centième anniversaire de sa 
reforme monétaire; une autre de 
quatre timbres, le 24 juin, qui 
parlera de l'histoire et de l'oeuvre 
de l’Ambulance Saint-Jean; et en­
fin, le 29 septembre, une émission 
pour marquer le 125e anniversaire 
de fondation du collège Victoria.

Emission de la 

cité du Vatican

Il y a tout près de deux semai­
nes, soit le 23 novembre dernier, la 
cité du Vatican a procédé à une 
émission de six timbres reprodui­
sant des fontaines et des vues 
architectoniques de l'endroit La 
série comprend six valeurs, allant 
de 50 à 300 lires. Six motifs diffé­
rents portant au bas l'inscription 
"Poste Vaticane".

Le timbre de 50 lires reproduit 
la Tour de saint Jean.

Le timbre de 100 lires reproduit 
la fontaine du Sacrement

Le timbre de 120 lires reproduit 
la fontaine au seuil des jardins.

Le timbre de 180 lires reproduit 
en partie la Basilique, la coupole 
de saint Pierre et la sacristie.

Le timbre de 250 lires reproduit 
la rue des Fondements, la tour 
Borgia et l'extérieur de la chapelle 
Sixtine

Lo petite île de Jersey émettra, le 7 février prochain, trois timbres commémorant le 25e anniversaire de couronnement de lo 
reine Elisabeth II, dont voici la reproduction *
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Le timbre de 300 lires reproduit 
le Palais Apostolique et la cour 
Saint-Damase.

Ils ont tous été dessinés par le 
professeur Lino Bianchi Barriviera 
et gravés par F. Donini, F. Tulli et 
G. Verdelocco.

Les timbres sont de forme hori­
zontale, aux dimensions de 48 par 
40 millimètres. Ils sont imprimés en 
offset et gravés à deux couleurs sur 
papier blanc. Le tirage est de 
1,130,000 séries complètes.

Une exposition en mai

La Société Philatélique de Qué­
bec, qui avait mis à son programme 
la tenue d'une exposition, en a fixé 
temporairement la date aux 27, 28 
et 29 mai de l'année prochaine. Le 
choix n'est cependant pas définitif. 
Il pourra être changé selon que 
l'exigeront les circonstances. On 
n’a pas encore déterminé où elle 
aura lieu. Les seules choses sur 
lesquelles on a pris une décision 
définitive sont les suivantes: un 
objectif de 50 expesants présentant 
150 cadres de six à neuf pages. On 
espère attirer pas moins de 1,250 
visiteurs. Six marchands seront au­
torisés à obtenir leur comptoir de 
ventes. Afin de présenter une image 
fidèle du rayonnement lie la phila­
télie dans notre milieu, on prévoit 
une section junior, une section 
senior, une section pour les sociétés 
philatéliques. Comme dans toute 
exposition qui veut être digne de ce 
nom, il y aura une cour d’honneur. 
Au travail donc, philatélistes,carie 
mois de mai sera vite arrivé et la 
préparation des exhibits prend tou 
jours assez de temps.

Ici
Q J’aimerais savoir où je dois 

m'adresser pour obtenir les nou­
veaux timbres des Nations unies 
émis à New York et à Genève?

K. Vous obtiendrez les deux 
timbres en vous adressant à:

Administration postale des Nations 
unies
Siège des Nations unies 
New York 10017

R. D

TAPIS • PRELAWS • TUILES- - - - - - - - - - \
TAPISSERIE - CERAMIQUE 
en bas du prix coûtant

ACHETONS • VENDONS

monnaies
timbres

Les services 
d'experts, 

ça s'annonce 
dans

10% escompta sur timbre usegé

BOUTIQUE MOUIOR
Ctntri d'achats JadisLE SOLEIL 3533, 3a Avenu* Ouest

Charles bourg

628-9IOI

#7>Benoît tRemBLa^y
OPTICIEN JA ^ORDONNANCES

LUNETTES M -AP° 2784 chemin ste-fot
VERRES DE t (FACE A LA CLINIQUE

CONTACT STE-FOT MEDICALE DE STE FO»)
uun TEL.: 653-4964

Reparation 4a monture».

TAPIS
:iol

$£95

PRELART
vinyl* ton* giroqe

$995
ém VjO*

TUILES DE VINYLE
12 28 12

lo twite .20
BALANCE KM ROULEAUX Dff
TAPIS ET PRELARTS

réduction jusqu à 70%
Estimation gratuit* A domLii*, avec échantillons.

R. SIMARD COUVRE-PLANCHER ENR.
1825, nié Normandie (coin bout. Lamontagne)

maison étaWia aa 1M0

BUR.: 525-7717 - ENTH.: 647-3005 • RES.: 6674434
Stfvict do 24 I16UF6S

Havres 4 affaires: A* Urtf cm rrmmdi. do BFCOà . Trovoil M
I0MO; Ai jour* au vmdredi. de 8h00 o 2IW0; e,écut* par de, 
jomedi, de 8W30 à I8W0 eepertv

VENEZ CARESSER LE

ZEBRE
TIMBRES GRATIS

100 DIFFÉRENTS TIMBRES DU 
MONDE ENTIER

OOONTOMÊTRE TiS'
En plus. Nsi© <J© paquets ot odontomètre 
graturts One magmfque collection 
vous est offerte afin de vous faire 
comaitre nos approbations 
fedure 25 cents pour frais de manuten­

tion
RÉG

100 TIMBRES CANADA 3100 
100 TIMBRES E U $1 00

Spécial (tous pour $125

CANADA t

rtSwîüUfi'Vi:

UNIQUE AU CANADA
pour timbres canadiens

ALBUM BILINGUE
Jacques-Cartier

• FeuAes moMes
• Fabrication canadienne
• Entièrement «usé*
• Complet avec espaces pour variétés
• Si^plèmeni en janvier do chaque 

amée

Spécial da lancement:
Éairft de InretNi

100 TIMBRES NEUFS 
DU CANADA
Voleur $25. SPÉCIAL

CENTRE PHILATÉLIQUE
DE QUÉBEC INC.
338. DE U COURONNE

QUEBEC 2, QUE. GU 6E6

L AFRIQUE A LA 
GALERIE BENEDEK GRENIER

EXPOSITION D'ARTISANAT
DES BRACELETS, COIUERS ET BAGUES- 

TISSUS ET BATIKS - GRIFFES ET DENTS 
DE BETES SAUVAGES - DEFENSES D'ELEPHANT
- SCULPTURES - MANUSCRITS SUR PARCHEMIN
- SUPERBES PEAUX DE ZEBRE ET MEME CELLE 

D’UN ELEPHANT BLANC - DES OEUFS D'AUTRUCHE
ET AUSSI...

POUR TOUTES LES BOURSES,
DE QUOI OFFRIR OU S'OFFRIR 

UN CADEAU ORIGINAL

Ouvert de I3h.00 A I6h 00 et de I7h.00 A 2lh 30 
Le samedi de I3K.00 A I7h.30

GALERIE
BENEDEK
GRENIER
800, d'Youville, Québec

DU NOUVEAU CHEZ POLAROID!

Le nouvel SX-70 Alpha 1
De nouvelles améliorations apportées 
au meilleur appareil Polaroid 
O Nouveau flash correcteur pour de meilleures photos 

à la lumière artificielle 
C Nouvelle douille intégrée de trépied 
O De nouveaux circuits électroniques qui verrouillent 

les mécanismes de lappareil lorsque le fiashbar 
est épuisé

O Nouvel éclairage d appoint pour les photos à lexténeur 
O Nouvelle courroie de cuir véntable facile à détacher 
O Visér et mise au point précise par reflex monoculaire 
O Photos de 10 4” à l'infini à la lumière du jour 

(de 10A" à 20 avec flash)
O De magnifiques photos SX-70 qui se développent 

sous vos yeux

$15Q95I JJ Rég. $225.

ib |

mm

poûarooSK-Aî ».AN!> CAMtKA 
AU*MA I

POtMIOm LA h O CAMCNA

En plus d’une gamme déjà très populaire!

Pronto n*gs7L $57.95 Super Shooter «933495 $26.95 BectricZip «9 32995 $23.95
Lappareil à photos SX-70 
le plus économique 
O Des poses de 3 à l'infini à 

l exténeur; de 3 à \7 avec flash 
O Lappareil instantané le plus léger 

(16 onces)
O Mise au point facile (il suffit de 

régler la distance)
O Courroie ajustable

L'appareil le plus pratique 
jamais inventé

O Photos couleur en 60 secondes, 
noir et blanc, en 15 secondes 

O Utilise 5 différents types de films 
auto développants, y compns le 
Super Couleur Polacolor 2 

O Expositions automatiques 
O Objectif précis de 3 éléments 

pour la mise au point

Lappareil à photo couleur 
instantanée des jeunes 
O Photos couleur en 60 secondes;

noir et blanc, en 30 secondes 
O Utilise le film instantané écono­

mique Type 88 Polacolor 2 
O S obtient en rouge, blanc ou bleu

Epargnez de l'argent!
Achetez vos films Polaroid 
en paquets jumelés
O SX-70 Metis$6.75
O Type 108 Polacolor 2 h*»»»#.»
O Type 88 ntetss 55.00

O Ejection automatique des 
photos

O S'opère aussi avec tes Depuis 1É54, on s'occupe de vous
accessoires

( HARGr.X

Photo
LIVERNOIS

1200, RUE ST-JEAN - TEL: 692-3940
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Une carte d’abonnement LOTO- 
MATIQUE pour chaque loterie de 
Loto-Québec.
Mini Lotomatique 
Inter Lotomatique 
Super Lotomatique 
Perfecta 6/36 Lotomatique

COMMENT 8’ABONNER 
MAINTENANT?

CARTED'ABONNEMENT 'SUBSCRIPTION CARD

j.k*oqueboc

1. Sélectionnez le ou les plans LOTOMA­
TIQUE auxquels vous désirez participer.

2. Réservez votre numéro pour chaque 
plan choisi en inscrivant vos chiffres 
préférés.

3. Postez le tout, dûment rempli, chèque 
ou mandat-poste inclus.

Pour chaque plan d’abonnement choisi,
LOTO-QUEBEC vous fera parvenir (délai
3 semaines) une carte LOTOMATIQUE
confirmant:
• votre numéro de tirage,
• la période de validité,
• le nombre de tirages concernés.

1)1 01 77
01 01 78 La carte lotomatique

• Un simple abonnement remplace vos 
achats de billets.

• Paiement automatique aux gagnants.
• Participation garantie à chaque tirage 

du plan choisi.
• Votre numéro de billet personnel.

TIRAGES
DRAWS 254 9CARTE N* 

CA «O AfO

POURQUOI S’ABONNER 
MAINTENANT?
A gagner au choix:
Hawaï - Rome - Paris
Un voyage pour 2 personnes, 2 semaines, 
plus $1,500 d’argent de poche, auto'fournie.
Valeur de $6,000.
Postez votre plan LOTOMATIQUE avant le 
31 décembre 1976 à minuit et participez 
au concours.

POUR NOËL,
UN CADEAU DISTINCTIF
Un plan LOTOMATIQUE ça se donne et ça 
se reçoit avec grand plaisir. Bien sûr, c’est 
le donateur qui reste éligible au 
concours-voyage.

DEUX TIRAGES GRATIS
Avec un plan annuel Mini Lotomatique 
ou Perfecta 6/36 Lotomatique vous payez 
pour 50 tirages et participez à 52.

SOYEZ LÀ POUR LES NOUVEAUX 
GROS LOTS MINI, INTER ET SUPER

FORMULE D’ABONNEMENT

PARTICIPANT CADEAU
Pour offrir en cadeau, com­
plétez (A) au nom de la 
pgrsonne qui le recevra et 
(B) a votre nom

PRÉNOMNOM DE FAMILLE
ADRESSE

VILLE PROVINCE CODE POSTAL

CADEAU DE

PRENOMNOM DE FAMILLE
ADRESSE

VILLE PROVINCE CODE POSTAL

CHOISISSEZ VOS PLANS ><i

$50,000 $100,0001er Lot

CONDITIONS 12 Tirages I I $1212 Tirages

Aussitôt que possible après avoir reçu une 
formule d'inscription LOTOMATIQUE et le 

, paiement valide correspondant, la Société 
d exploitation des Loteries et courses du 
Ouébec (Loto-Québec) envoie par la poste, 
à l'adresse inscrite sur ladite formule, une 
carte LOTOMATIQUE au nom du participant, 
pour chaque plan de loterie choisi. Cette 
carte confirme que, pour le nombre requis de 
tirages consécutifs tenus par Loto-Québec à 
compter de la date qui est indiquée, le 
participant est présumé, dans le cas de la 
Mini, de la Super et de l'Inter, détenir un 
billet portant le numéro qui y est inscrit et. 
dans le cas du 6/36, avoir validement misé 
un dollar sur les numéros qui y sont Inscrits.
Les ventes sont finales et les numéros 
accordés à un participant ne peuvent être 
modifiés.
Les participants qui s'avèrent gagnants reçoivent 
leurs chèques par la poste sans autre formalité.
Les participants doivent aviser Loto-Ouébec 
par écrit de tout changement d adresse en 
prenant bien soin d'indiquer le numéro de 
chaque carte LOTOMATIQUE qu'ils détiennent. 
Loto-Ouébec se réserve le droit d'annuler ou 
modifier en tout temps la totalité ou toute 
partie du système LOTOMATIQUE et d'effectuer 
des remboursements proportionnels au nombre 
de tirages non tenus. Chacun des systèmes 
LOTOMATIQUE est assujetti aux lois, règlements 
et directives applicables.

LOTOMATIQUE, un service 
exclusif de LOTO-QUÉBEC.

24 Tirages I I $24I I $1224 Tirages

52 Tirages I I $5052 Tirages

(mcl. 2 gratis)

I I $25

CHOISISSEZ VOS NUMÉROS

Choisir un numéro de 
cinq (5) chiffres entre 
00000 et 99999.

Choisir un numéro de 
cinq (5) chiffres entre 
10000 et 99999.

Choisir un numéro de 
cinq (5) chiffres entre 
00000 et 99999

Inscrire un nombre diffé­
rent entre 1 et 36 dans 
chacune des six cases.

Numéros Numéros Numéros □ □ □□ □ □
* L'ordinateur réservera:
1. les chiffres correspondant aux cases noires:
2. votre numéro si disponible, ou un numéro aussi semblable que possible
3. le numéro complet en cas d'illisibilité ou d absence de choix.

LOTO-QUÉBEC 
C.P. 9999
Succursale Place d’Armes 
Montréal. Qué.
H2Y 1A1

le service LOTOMATIQUE 
entre en vigueur 
le 1er janvier 1977
LTM01-I10-76-1750M)

Montant total

«ABONNEZ-VOUS 
A LA CHANCE »

ÏTPEUT .
ABONNERA

GRACE A

INTER SUPER
1er Lot $250,000 1er Lot $1 % million

6 Tirages | | $-J2 3 Tirages j““] 515

12 Tirages $24 6 Tirages $39

ms , ■ T
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L'Hydro satisfait aux besoins 
en électricité malgré le froid

MONTREAL (PC) — Les responsa­
bles de l'Hydro-Québec poussaient de 
longs soupirs de soulagement, hier 
soir, après avoir réussi à satisfaire 
sans encombre les besoins en électri­
cité de la province malgré le froid 
mordant et en dépit de graves difficul­
tés techniques.

MONTREAL (PC) — Les négocia­
tions ont été rompues, entre Bell 
Canada et les 13,000 membres du 
Syndicat des travailleurs en communi­
cations du Canada (STCC), à la suite du 
rejet d'une proposition contractuelle 
du conciliateur, M. Pierre Dufresne.

"Les employés sont très fâchés”, 
selon un porte-parole syndical, M. 
Victor Filteau, qui a précisé que la 
proposition comportait une entente de 
trois ans impliquant une hausse de

Le responsable des relations pu­
bliques, M André Saindon. a tenu à 
remercier officiellement le public qui 
a accepté de réduire volontairement 
sa consommation d’énergie à l'heure 
du souper. En effet, l'Hydro a constaté 
que le surplus de consommation qui 
survient chaque jour à l'heure du

114 pour cent la première année et 
rétroactive à la date d’échéance du 
contrat précédent.

Une augmentation de neuf pour 
cent était également suggérée, à comp­
ter du 1er janvier 1977, les négocia­
tions sur les clauses salariales devant 
être reprises durant la troisième an­
née du contrat.

Quant à elle, la partie syndicale a 
demandé une augmentation de 17.4 
pour cent durant la première année.

souper a été beaucoup moins prononcé 
hier qu’on ne prévoyait

Plus tôt dans l’après-midi, l’Hydro- 
Québec avait diffusé un appel à l'aide, 
sur les ondes de la radio, soulignant 
que la situation était particulièrement 
difficile et qu’on ne croyait pas pou­
voir faire face à la demande en raison 
du nombre sais précédent de généra­
trices en panne.

Malgré la collaboration du public, 
le réseau électrique provincial a dù 
fournir une puissance de pointe de 
13,265 mégawatts, à 17h hier, c'est à 
dire 22 pour cent de plus que l'an 
dernier à pareille date.

Or 16 génératrices, d'une puissan­
ce totale de 850 MW sont en panne 
jusqu’à la fin de l'hiver. De plus, un 
des alternateurs de Manic-5 était aussi 
en panne hier (160 MW). A cela 
s'ajoutent les difficultés des chutes 
Churchill, où cinq puissantes machi­
nes, construites par Canadian General 
Electric, souffrent de défauts de fabri­
cation. Deux de ces génératrices de 
450 MW seront inactives pendant tout 
l’hiver et, au total, quatre étaient au 
repos hier midi. En plus de cela, on

signalait la formation de frazil (cris­
taux de glace) dans les turbines de 
Beauharnois.

Ontario

Déjà, vers midi, l'Hydro avait 
diminué de moitié la puissance qu’elle 
s’était engagée, par contrat, à fournir à 
l'Ontario et le puissant voisin, lui- 
même aux prises avec des difficultés 
techniques, n’arrivait plus à satisfaire 
ses propres besoins et il devait réduire 
le voltage.

L'appel à l'économie a été entendu 
mais cela n'aurait pas été suffisant si 
on n’avait pas pu remettre en marche 
in extremis le générateur en panne de 
Manic-5 et un des puissants alterna­
teurs de Churchill Falls. De plus, on 
n'a pas eu à réduire notablement la 
production de Beauharnois, contraire­
ment à ce qu’on craignait

Au bout du compte, on a donc 
réussi à faire face à la musique sans 
accroc et on avait même une réserve 
de puissance de 600 MW au moment de 
la pointe. Par comparaison, la marge 
n'était que de 100 MW à l'heure du 
diner, quand la demande était plus 
faible qu'à l'heure du souper.

Les négociations rompues 
à la compagnie Bell Canada
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c’est le meilleur 
temps pour l’achat 
d’une résidence:

im

mis mus Choix de maisons très variées. 
( 'Anciennes" "modernes" "con­
temporaines" etc.)

NOUVEAU CENTRE D'ACHATS

Nous sommes situés entre le 
boulevard Charest et le Chemin 
Ste-Foy (à Va de mille de cette 
dernière ville) 2 boulevards pour 
circuler.

rnmm-taseem mm

BELLE RIVIERE... 5 PARCSfmr

TRES CHALEUREUSE INVITATION A L’ACHETEUR SERIEUX

■■ • &fbËSkWt*rr »ï
' h

j


